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RESTOS G 12
Kaboul s’installe dans 

le quartier Saint-Sacrement Ciunur LES Tins

VINS G 12
Un rouge savoureux, 

sur des tannins veloutés
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/i Parût, un couple littéraire bourgeois (Juliette Binoche et Daniel Auteuil) reçoit des cassettes 
et des messages anonymes révélant qu il est sous surveillance.
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iririfif Lt Soleil
1^1/2 Franfols GiranI en 

trois actes...

★ ★★l/2 La Véritable Histoire 
du Petit Chaperon 
rouge

irifif Madame Henderson 
présente

★ ★ Casanova

« Le son 
m’intéresse 
plus que 
l’image », 
dit l’auteur 
du tendu, 
mystérieux 
et fascinant 
Caché
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m Ce n’est surtout pas une question de rembourrage : 
les films de Michael Haneke cultivent l’art de nous ba­
lancer en zone d’inconfort. Entrer dans Fiunuj Ga- 
mes, La Pianiste ou aujourd’hui Caché - prix de la 
mise en scène à Cannes, en salles vendredi -, c’est laTrl^Z."^ 
plonger dans des univers déstabilisants, où le malaise 
monte sournoisement, quand il ne gifle pas sèchement.

De ces (eu\Tes toujours inquiétantes, .Juliet­
te Binoche disait à Cannes, amoureuse­
ment : « Il faut voir ces films. I\*ut-être pas 
tous les jours, mais de temps à autre, il faut les 

voir. » Manière de rappeler que l’expérience d’un 
film de Haneke, avec qui elle a tourné deux fois 
{Code inconnu et Caché), ne laisse pas tout à 
fait intact.

Le cinéma de l’.Autrichien de fi.3 ans, fils d’artis­
tes, né à Munich, travaillant de plus en plus en 
France, fait naître une ima^‘ : la douche froide. 
Sa première trilobé (Le Seizième Cf/ntinent, 
Benny's VâU'o et TI Fra(/tnents d’une ehrfmolo-

yie du h/isard) n’a-t-t'lle pas été baptisée, malgré 
lui. «trilo0e de la glaciation émotionnelle»...

Douche froide, donc. Michael Haneke aime 
éclabousser, sortir le spectateur de sa torpeur. 
Ses films parlent de désagrégation familiale, de 
difficulté de communiquer, de violence, du pou­
voir de l’image, de sexualité perverse, de mani­
pulation et, dans Caché, de culpabilité et de ce 
que cheicun fait avec sa conscience.

À l’aris, un couple littéraire bourgeois ( Kinodie 
et Daniel Auteuil) reçoit des cassettes et des

Voir INCONFORT en G 2 ►
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« Caché» évolue sur le Jll du rasoir, fait remonter dans le quotidien réglé de l’homme (interprétépar Daniel Auteuil) 
un épisode de son enfance, oublié, occulté, nié, malgré ce qu ïl a provoqué.

INCONFORT _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Suite (le la (1 1
messafies anonymes ré'vé'lant qu’il est sous surveillanee. 
(iiii les envoie ? Kt ixiurcjuoi ? Cnché E'volue sur le fil du ra­
soir, fait remonter dans le quotidien réfjlé de l’homme un 
('■pisode de son enfance, oublié, oeeulté, nié, mal^rré ee qu’il 
a provociiié. L’indifférence qu’il manifeste ii voir la réalité 
fait notre inconfort, dans un film de secrets où la caméra 
tirouille nos assurances.

.Maléré sa fin ouverte, ses questions non élucidées, une 
scène coup de poirifi, Cttché (‘st peut-être le film le plus 
«ahordalile» de Haneke. Depuis l’aris, où il prépare un 
opéra (l><iu (liornuui) pour les festivités entourant ,\lo- 
zjirt, entretien avec le cinéaste le plus déstabilisant - et 
l’un des plus manpiants - de notre temps.

K 1 Kdieat de pEirler de Caché avec \ous, ear le film pnmd 
sa tension des mystèn*s qu’il cultive, (ju’il ne faudnüt |)as 
tnip ébruiter.
m t”est d’ailleurs toujours ma première demande aux 
journalistes. Vous pouvez aimer ou ne pas aimer, (,*a vous 
appartient, mais svp, ne racontez pas l’histoire (rires).

[PI Vous aimez le mystère, jouer avec le sjHH'lateur, 
bntuiller les pistes.
lü t e n’est pas exactement un jeu. Simplement (}ue pour 

I moi, voir un film, (,‘a doit être un dialojÉue. 11 y a deux per- 
j soniu's (pii font le travail, l’as que le metteur en scène, mais 
j aussi le spectateur. Il faut lui laisser un peu de travail. Si 

on répond pour lui à toutes les (piestions, il va oublier le 
film dès la sortie de la salle. Ce serait dommajîi' (rires).

SI 1 )euis un susjK'n.se ela-sslque, la lumière .se Lût pi'U à 
|K‘U. Deuis votn* film, e'e.st prestjue l’inverse. Vous ne et*s- 
sez en cours de naite d’ajouter des hyjiothèses, de nour­
rir le doute...
lü C’est comme dans la vie, non ? ( )ii sait très rm'ement qui 
dit la vérité, eomnumt les choses se sont vraiment dérou­
lées. l’renez deux personnes (pii vous donnent des versions 
contradictoires d'un même événement. Laquelle il faut 
croire ■’ On l'st toujours un peu en dehors. Kt si on veut 
s’approcher un pi'u dans une (inivre d'art de la complexité 
contradictoire d(' la vie, on est force de créer plusieurs pis­
tes. de jouer avi'c des eontradietions. question de donner 
un peu plus de réalité ù l’histoire.

on L’hlstoln» de Caché jxise en jîros deux questions : qui 
a en\oyé les CEissettes luionymes à ee couple et, surtout, 
pourijuol? KstH*e \ raiment ^H*rtlnent de se demander 
« (|ul », l'omme le film n’offri' pius de ri'ponse nette ?
lü C’est bon de se poser cette question (rires). Le pour­
quoi aussi. Si on se demande pourquoi, on va être amené ù 
réfléchir aux motivations et ù entrer plus en (irofondeur 
dans le problème que je jHise. Si c’est clair qui a fait quoi et 
(Huirquoi, (.‘a n’a plus d’intérêt, de pense que créer des pis­
tes (‘ontriulietoires est un moyen artistique leptime. Kn iri»- 
noral. les films de ui'nre tiennent ù un joli menson^', soit 
que tout est assez simple A n'soudre.

li l’iu'Iant de l'ontradletlons, on a l’impri'sslon de vivre 
diuis un monde où nous sommes de plus en plus sur­
veilles, eplès, filmés, où nous sommes en\ Jihls d’imjqîes, 
où k' prix e tend ii dlsi«mutn*. ( >r. Cache nous mpfK'lle pn»- 
elst'ment que l’inui^e ne dit pjis la xèiite.
lü C’est (v dont j’essaie de parler dans prt'sque tous mes 
films. ,Ie trouve que le (xiuvoir des inuuîV's et des nuxtias est 
nvl. mais qu’il est très dnnjri'rt'ux. Dans l’histoirt' de l’hu­
manité. on s’est lonèlenips acxurdo (H>ur diri' qu’on ne sait 
que IX' qu’on a vix'u. que notrt' savoir vient do nos expt'rien- 
oes physiques, psychiques. Qa nous a suffi. .Aujourd’hui, 
avix' l’oninipix'semx' jKTnianente des ima^'s, on a l’illusion 
de savoir plus que ya. FSidemment, c’est faux. 11 est facile 
d'utiliser les ima^'s (xair manipuler les ^'ns dans toutes 
les (lirxH'tions. Ce dont ^H'rsonne ne se prive. Ktix' plus in­
forme, c’est une ^ande illusion. Kt la manipulation n’est 
pas qu’aux infos, ù la tele, mais aussi dims les films de dis- 
trm'tion. ixmime.-lir />)m' (hir. do la purt' protiapmde piv 
Htique, bien viiikv sous le cxnivert du divertissi'ment.

31 \ons-mème. iximme clm'aste. vous manipulez plutéù 
hk'n. non ?
lü t>ui. c’est inevitable. Quand vous plaix'z une caméra 
dans une ix'rtaine ^x>sition. c’est déjà une manipulation. 
C’est le problème de cx' mixilum. Mais si on prend le spix"- 
tateur vraiment au sérieux, on est oblii^' au moins do ren­
dre (ximpte qu’il est manipuk'

31 IVHirralt-on dire ik* Cache qut' c*t*st un film sur la cul­
pabilité ?
lü IVurquoi (vus. C’est un film sur bt'aucoup de chost's (n- 
rv's). Ij» ('ulvvibljito. roubli. la mauvaist' consck'ntx'. qui 
très près de la culpabilité.

31 Dans sa façon de nier son passé et ses effets, n’y a-t-ll 
pas quelque chose de monstrueux dans le personnapje de 
I )aniel Auteuil ?

lü Monstrueux, non. Je trouve qu’il est très réaliste. Il in­
carne notre fii(,x)n de gérer notre culpabilité, notre mauvai­
se conscience. Quand à la fin, il prend ses deux comprimés 
pour bien dormir, c’est un peu notre façon de calmer notre 
mauvaise conscience vis-à-vis de tout ce qu’on a fait ou ce 
(lu’on n’a pas fait. Caron peut se sentir coupable sans avoir 
fait de mauvaises choses. Dans les pays riches, nous vivons 
tous sur les épaules des millions de gens qui souffrent. Tout 
le monde le sait. Mon personnage prend ses comprimés, un 
autre prend de l’alcxH)!, un troisième fait des films, un qua­
trième donne de l’argent à une organisation qui travaille 
pour le tiers-monde... Chacun a scs comprimés (rires). 
Nous sommes tous un peu lâches, nous avons tous un peu 
mauvaise conscience, mais on s’en tire pas si mal.

31 1a‘ choix d'évoquer I’.Vlgerie vient de votre déH.'ision de 
tourner ee film à l’aris ?
lü ( )ui. J’ai trouvé qii dans un documentaire à la télé, qui 
[uirlait de ces événements de ISMîl (manifestation algérien­
ne réprinux) de façon meurtrière par la police). Je me disais ; 
(•omment (,*a peut arriver dans un pays plut()t libéral comme 
la Krance .’ Mais le film n’aborde pas un thème franco- 
fran(,‘ais. Dans n’importe quel pays, il y a des taches noires 
dans le passé, où la culpal)ilité collective se mêle avec la 
culpabilité personnelle. C’est do ça dont 
le film parle.

31 Qu’est-ce qui vous intéresse chez 
Daniel Auteuil ?
Lü C’est un acteur immense. J’ai écrit le 
nMc i)()ur lui parce qu’il a quelque chose 
(le spL'cial. que très peu d’acteurs parta­
gent. Il no surjouc pas, il est très discret 
dans sa façon déjouer, il garde toujours 
une sorte de six'ret, qui (X)lle bien au per­
sonnage dans le film. Jean-I.ouis Trintl- 
gnant provoquait le même effet. Il donnait l’impression de 
retenir quelque chose qui nous faisait nous demander : 
qu’est-ix' qu’il cache '?

31 Une autre manière par laquelle le film entix'tlent la 
tension, c’est le travail sur le son, toujours minutieux 
dims vos films.
lü Je suis un homme (l’oreille,

31 Davimtage qu’un homme d'images ?
lü ( )ui. Le son m’intéresse plus que l’imagi'. Comme (le ci­
néaste) Robert Rresson disait, on peut raconter plus avir 
le son qu’avec l’image. Le son entre plus profondément 
dans l’ànie que n’importe quoi. Le bruit, la voix. .. Quand 
Rresson faisait un Cdsting, il voulait qu’on l’appt'lle au tt^ 
lèphone. pour ne pas être dérangé par la personnalité. Il 
ixxmtait seulement l’acteur, pour le exinnaitre. Quand je fai­
sais des auditions au théâtre, je déstabilisais parfois les 
acteurs car il m’arrivait souvent de baisser les yeux, de no 
pas les regarder. Je leur expliquais : “Comme ça. je vous 
vois mieux."

31 Notix' travail sur le son n'implique aucune musique 
dims Cache. IMurquoi ?
ID Je dis toujours que la musique d'un film réaliste, et* sont 
les bruits. Dans un film réaliste, il n’y a pas de musique. 11 
y a de la musique que s’il y a la radio ou un instrument 
(iximme dims Ist Diauiste). Sinon, c’est ridicule.

«Daniel Auteuil ne surjoue 
pas, il est très discret dans 
sa façon de jouer, il garde 

toujours une sorte de 
secret, qui colle bien au 
personnage dans le film»

OLIC

.4rrr Hanche à la ramera (à droite), une peine de ne du tournage de *Caehe ».
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CONTRECHAMP

L’autre joute 
électorale

m
Gilles

Carignan
GCangnan(^les(iUiLcim

> En salles vendredi
J Csché (Je Michael Haneice avec Daniel Auteuil et Juliette Bi­

noche
J féouveêv Monde (The New Worldi du très rare Terrence 

Maiick
J Tnnsemencê roêd movte (Je Duncan Tucker avec Pelcity 

Huffman
J Le Mstador comédie avec Pierce Brosnan an

I
l est de iKtn Uin, en cvtte saistin des retMimpenses. de 
casser du sucri' sur le dcis des Cmlden ükibt's. qui sc>- 
n)nt dwi-més lundi seir à Lcis .VnJ^‘k*s. par la bien cu­
rieuse -Association de la pn‘ssc‘ étran^n* à HoUwihhI. 
\’rai que, par le passé, l’asscKûation — un pMupuscule n'­

unissant K7 « journalistes » — a eu le don de IhTt'r des mu­
nitions à ses détracteurs, tout en jetant sur certains de sc*s 
choix une odeur de purin, comme dirait l'ex-main' L’.Allier.

Rayon parfum nausi'alxmd. r.\sscx*ia- 
tion avait élu en liirfum ilc fem­
me, devant /mfKinUmmible de Clint 
EastwcKid. l’n choix discutable. Surtout 
apns qu’on eut dmiuvert que le studio 
l’niversal, pour mousser son poulain, 
avait orpinisé une jolie fin de semaine 
à l’aris pour les membres de l’.Associa- 
tion. en présencv du rare .Al lAu'ino, qui 
lui aussi allait tSHmer un tîlolx'. 11 y a de 
CVS hiisards dcuis la vie, n’est-cv pas 

-Autre cas désormais célèbre : le cou- , 
rOnnement en UIS2 de la pulpeuse l’ia 
Zadora comme révélation de l’année i 
[)ouTButterfly. Un choix encore plus 
discutable. .Non seulement Zadora n’a 

plus beaucxiup tourné après, mais la seule autre rcxxmipen- 
se d’importance qu’elle revendique depuis fut celle du Raz­
zie de la pire révélation des années M) !

IMa Zadora’.’ Tout s’est éclairé lorsqu’il fut révélé que 
l’épilUX de la starlette, le milliardaire .\leshulam Riklis, avait 
offert aux membres de r.Assoc'iation une fastueuse fête dcuis 
l’un de ses hôtels luxueux, question de les aider à remplir 
leur bulletin de vote... L’affaire avait fait très mal à la répu­
tation des Globes. Le réseau CBS avait résilié son c“ontrat de 
retransmission du fjala. 11 aura fallu 14 ans avant qu’un au­
tre réseau (.\BC) le ramène à la télé nationale.

La poussière est aujourd’hui retombée. Lundi, pas moins 
de 50 pays pourront suivre les Globes (à compter de 20 h. 
heure du Québev). C’est que, depuis les « scandales », l’.As- 
sociation assure s’être prêtée à un nettoya>je éthique en 
profondeur. Pour redorer son blason, elle s’est donné une 
âme missionnaire, faisant trrand cas des profits de son tnt- 
la qu’elle redistribue à des bonnes leuvres.

-Mais ça ne suffit pas aux détrcKdeurs des Globes, qui ne se 
contentent pas de mettre en doute ses choix, mais surtout 
leur valeur, donc la composition même de ce club dit sèlcvt.

L’.Association dit montrer patte blanche. Son site Internet 
publie la liste de ses membres, et même les récries du mem­
bership. ( )n sait donc que pour être élitrible, ces « journalis­
tes » doivent résider à Los .AntIC'les, et qu’ils doivent soumet­
tre quatre reportiqres produits pour dc's public*ations câran- 
tlî'res, cm plus de prouver qu’ils ont été payés pour ct'ux-cd.

IVtit tfroupe, qui a acquis sa réputation en retenant des ti­
tres souvent similaires à ceux des Osemrs. Les choix tliffc*- 
rent, certes, mais les ressemblances des listes de finalistes 
sont étonnantes, \ii que pour les ( iscars, c’est l’industrie qui 
vote, alors que les Globes sont devernés par des « journalis­
tes ». La presse et l’industrie qui parlent à l’unisson ’’

C’est d’ailleurs ce qui permet aux Globes de surnatîer, 
maltirê les mauvaises lantîues. L’.AssiK’iation a un preVieux 
allié: Holhxvood.

La saison des récompenses est une affaire de p’os sous 
pour l'industrie. La victoire n’est pas qu’une affaire d’hon­
neur. mais de iMix-office. Et dans ce contc'xte, le timiuy des 
GIoIk's est excellent. Comme l’.VssiKÛation dévoile ses nomi­
nations avant les l’êtes, le « sceau Globe » devient un artîu- 
ment cummercial dont les studios ne se privent pas pour ven­
dre les films. En prime, les Globes effectuent un premier tri 
parmi les aspirants, donnent du poids à des candidatures, 
font monter les enchères. Bref, ils créemt un momentum.
l’as pour rien que le trratin de l’industrie se montrera au 

trala lundi. Que le parterre sera jîarni de vedettes, ce qui 
n’était pas le cas il y a quelques années à peine. Elles pour­
ront bien dire comme Warren Beatty que les Globes, ce 
n’est qu'un party, elles seront en opération séduction. Les 
finalistes au même titre que les Hilary Swank, Leonardo 
DiCaprio, Harrison Ford, .lamie Fo.xx. .John Travolta, Den­
zel Washinirton — et même Catherine Demeuve ! — qui leur 
remettront Ic's statuettes.

Tant que Holl.vwood trouvera son profit, les détracteurs du 
^rala auront tcau s’irriter de leur importance trrandissante, 
ils japperont dans le désert. Comme l’ccrivait en 2(MI8 lYder 
Bart. cHÜteur de Voriery, la bible de l’industrie (donc pn>-( Jlo- 
Ix's). « après tout, c’est du ehou biz, pas vrai ? .Alors qui s’in­
quiète de cré-dibilité quand on vous irurantit de bonnes cotes 
d’éxiiute et une ortrie jmnuelle ûvyhimour'l »

NOS PRÉDICTIONS
J Meilleur film (drame): certains pensent que le vent 

souffle trop fort, trop tôt pour Brokebark Mountuin. 
Qu’il s’essoufflera donc d’ici les Oscars. En attendant, 
la récolte continue. Tant pis pour SBitch Point, Lu 
Constonee du jardinier, (PmhI \iyfd, and Good Luck 
et Une tnstoire de violence.

J Meilleur acteur (drame): LE trrand duel de la saison. 
D’un céité, Philip Sejuiour Hoffman pour CajMde, de 
l’autre. Heath Lt'dger pour Broketmek .Mountain. Le 
premier round à Ledger.

J Meilleurt' actrice (drame): Gwjiieth l’altniw ({‘reui'e ir­
réfutable) et Charlizt* Thenm {Vent du S’ord) ont eu leur 
heure. Celle de .Maria Bello {Une bij^toirt' de vioUmee) 
n’est pas enaire venue. F’elicity Huffman l’emportera 
pour son nile de trans.sexuel dans Transamerica.

J Meilleur Film (eomé'die): pas vu The Sf/uid and the 
Wlntle, dont on dit énormément de bien (iné'dit à Qué*- 
Ixc). On a un faible pour (tryueil et ITréjugés, mais la 
palme pourrait aller à Walk the Line.

J Meilleure actrice (comé*die): Rtese Witherspism {Walk 
the Line) est la cixjueluche d’Hollv-wiKxl.

J Meilleur acteur (comédie) : .Jeff Daniels (The Sfpiid and 
the Mh/ile) a ses partisans. Mais .Joaquin Phoenix fai­
sait un très bon Johnny Cash {Walk the Line).

_i .Meilleur acteur de soutien : Gt^irge Clooney {Syriana)
J Meilleure actrice de soutien. Michelle AAHliams {Brf>ke- 

back Mountain)
J Meilleur réalisateur: .Ang Lee {Broketxick Mountain)
J Meilleur scémario: l’aul Haggis et Bobby .Moresco 

(Crash)

Dans la peau 
de Beb Heskins
Asqq Madame Headersoii préseide, 
l’acteur soulève une page d’histoire 
des variétés londoniennes

G 11.1. K s C \ UUiN \ \
GCarigna n t.i le side il com

■ La bien distingiu'o .hitli IVnch n’a pas bonde un petit « plaisir » 
sur le tournage (\e .Mdddfne Henderson présente, U' nouveau film, 
mi-drame, mi-eoipiin, de Stephen Frears ; « A’oiis ne pensi*/, pas que 
j’allais laisser Bob Hoskins enlever tous ses vêtements sans jeter 
un coup d’ii'il’.’ »

é.-'î-

-:i. 1

Bob Hoskins, sex-symbol ’.’ Sans vouloir froisser le trapu 
Britannique de l>8 ans. disons iiue ce n’est pas la jiremière 
image qui nous vient à l'esprit à son sujet. Du charme’.’ Oui, 
beaucoup. De rhumour’.’ Pince-sans-rire, il l’i'st. De la 
gouaillerie’.’ S’il le faut. Wms .sex-symtxd?

Du reste, voir l'acteur se dévêtir pour les besoins d’une 
scène — vraiment amusante, et nullement gi-atuite — n’i'st 
pas rargument commercial avtc leciuel on cherchera â mmi- 
dre Madanu Henderson ynsenti'.

Lorstpi on aborde en entrevue le sujet de la nudité — au 
cieur du film... —. Bob Hoskins dira sinqilement qu’on ne 
lui a pas demandé si souv lUit au cours de sa carrière au ci­
néma ou au théâtre. 11 n’a, du reste, aucune objection mo­
rale à se montrer en tiMuie d’.Adam. Sinon, il n’aurait jamais 
fait des pieds et des mains pour que soit portée â l’écran 
l’histoire vraie di' Laura Heiuii'rson. celle par (pii la nudité 
est entré'c sur tes scènes ili's théâtres londoniens dans les 
aniuvs 80.

Devant Bob Hoskins, les barrières fondent ra()idement. 
Simplicité, humour, bonhomie. Pas de flafla dans l’habille­
ment, ni d’arroganet' dans la posiv Bob Hoskins a l’air di' 
tout, sauf de la star ipii a tourne pour Steven Spielberg 
(Hook). Francis Ford Coppola {The t'otton Club), Oliver 
Stone {.Mxon)... et presque Brian de Palma,

Presipie’.’ Souvent eourtise pour des rôli's de gangster, 
Hoskins était le second en liste pour incarner Al Cajione 
dans Les Affranchis. La legende veut d’ailleurs que de hd- 
ma l’aurait rémunéré pour sa disponibilité, même si RoluTt

de N’iro a finalement décro­
ché le rôle à sa place.

Hoskins ne contre­
dit pas. Comme il 

0 ne contredit 
(las ta legende 
voulant ipi’il 
soit devenu 
acteur par 
accident, re- 
manpie alors 
ipi’il assistait 
à l’audition 

d’un ami. 
« C’est vrai, 

.l’étais saoul dans 
un bar! » dit-il le 

(ilus sérieusement du 
monde.

I ne contredit donc pas 
.son statut d’autodidacte II n’a 

pas fait d’école de théâtre, ni de 
cours di' diction. Il a toutefois été 
cracheur de feu dans un ciripie a 
ses débuts. Ce qu’il en a retiré’.’ 
« J’ai ajipris â cracher du feu ! » 
Il faut chercher ailleurs l’étin- 
ccll»‘ de la pa.ssion

.Son é<‘ole, alors’.’ « .l’ai tout 
appris en regardant les fem­
mes », confie au .SOLEILci'- 
lui qui interpri'te dans .Ma­
danu Henderson yrc.scn- 
te Vivian Van Damm. un 
metteur en scene ipii ai­
me bien regarder les 
femmes.

« À mc‘S débuts, expli­
que-t-il, j’ai beaucoup 
observé les autres ac­
teurs, leur façon de 
jouiT, mais je n’en ai 
pas retiré grand- 
chose. Chaque fois 
que j’avais a expri­
mer quelque chose 
de plus personnel, 
je pensais aux fem­
mes. ("est vrai, 
quoi, les femmes 
sont bien meilleures 
pour exprimer leurs 
émotions que les 
hommes. .Nous som- 
m«*s trop mmhos, 
trop renfermés »

UN RÔLE 
MARQUANT
Marié deux fois, père 
de quatre enfants. 
Bob Hoskins a pres­
que autant de chanc<*s 
d’être re<s»nnu dans la 
rue par un gamin que 

par un cinéphile ( ar

même si le [larcours en inqiose - ajoutons-y une nomina­
tion aux Oscars i-t un (irix d’inter()retation â Cannes pour 
Mona Lisa de Neil .Iordan , c’est dans la peau du detiH*- 
tive prive di' Qui veut la peau de Boger Babbit que la 
gloire lui a fait uni' courbette IV ce duel avi'C un hqiin ani­
me on lui parle eneori* souvent Hoskins ne grimace pas.

« Un jour, dans un hôtel de Los Angcli's, alors que je dé­
jeunais en lisant le journal, un petit est venu nu' trouver, ra­
conte-t-il. .le l’ai inv ite â s’asseoir avec moi, ipiand son pè­
re est arrive en s’excusant pour li'derangement. Il m’a dit: 
il faut le comprendrt', vous avez eu la chance d’aller dans 
les deux l'iidroits ilont rêve mon fils, soit Toonville (dans 
Boger Babbit) et Neverland (dans Hook) ! »

Le métii'r d’aeteur lui a [tennis d’en visiter bien d’autres, 
univ ers II a l'te flic comme truand, écrivain comnu' detec­
tive. a incarne Noriegti et méme.l. Edgar lliHiver, [tatron du 
FBI, dans .Mxon. Sa biograithie révèle qu’il est [trobable- 
ment le si'ul acteur â pouvoii- s»' targuer d’avoir [K'rsonnifié 
Churchill E T Mussolini !
l’ar contre, il n’avait jamais etc ilirecteur de théâtre 

avant .Madanu Henderson présente. Ni â la scène, ni 
dans la vie. « Ce n’est [tas mon truc », dit-il. .lamais rêve 
de monter sa [troitre affaire, de programmer U's pièces 
qu’il chérit Non. « .louer me suffit ». dit-il Et touti's ces 
tâches administridives...

L’a ne signifie pas (pie Bob Hoskins ne s’impliipu' pas au- 
delà di' ses rôles II a déjà realis*' un film (Baggedy). C’est 
à titre de proilucteur qu’il est entre dans l’aventure iYHeti- 
d('r,son C’est lui (|ui a [lousse pour ipie le film se fassi*, lui 
qui a eonvaincu Stephen Frears {Liai.sons i lange remues. 
Dirty Pretty Things) de le realisi-r. A cause du scénario 
qu’il a dévoré, de la |)age d’histoire ((ii’il soulevait l't de la 
possibilité qu’il offrait de jeter un regard sur la guerre.

PRODUCTEUR D’ABORD
Caiiq)!' dans la grisaille londonienne des années 811, Ma­

dame Hemlerson /iresenle raeotde l’histoire d’une riche 
effrontee (|ui |)our se desennuyer à la mort de son mari a 
di'cidé di' s’offrir un théâtre, U' Windmill, qui introduira la 
nudité sur les scènes du West End

Hoskins a vite vu le [totentiel du scenario. Cette vii'ille da­
me qui a défié les conventions lui a souri, .louer dans le 
film T « Je n’y pensais même jias au depart. La production 
exige beaucoiq) de travail, et je m’y consacrais pleinement 
,1e voulais ((ii’on raconte cette histoire formidable, c’était 
mon rôle. » Hoskins a accejité de deveidr Van 1 )amm a|)r(‘s 
que .ludi Dench eut été emluiuchée j)our le rôle de Laura 
Hemlerson « (5imment refuser déjouer avec elle’:’ »

Il a été flic comme truand, 
écrivain comme détective, 

a incarné Noriega et même J. Edgar Hoover, 
patron du FBI, dans Nixon.

Sa biographie révèle 
qu’il est probablement le seul acteur 

à pouvoir se targuer d’avoir personnifié 
Churchill ET Mussolini!

pour composer son directeur de théâtre, l’acteur n’a pas 
eu à fouiller bien loin Pour l’aider, Frears lui a simplement 
indiqué: « Contente-toi de me jouer! » Dans les notes de 
presse, Hoskins rm-onte « Tout s’illumina d’un coup: je fe­
rais de Van I )amm un vieux .schnock râleur et l'mmerdant. » 
1 )u [)ersonnage, il dira aussi : « Van I >amm se com|M)rlait en 
gentleman avec les filles du Windmill, qui l’mloraient. .h' |ja 
rie qu’il a couché avec ciTtaines, mais il ne leur a jamais fait 
de crasse. Il se donnait [)eut-étre une allure canaille, mais 
c’était un homme fondamentalement inniK-ent i-t naïf, sinon 
il n’aurait jamais [lU s’mxommoiler de I Jiura. »

L’idée de monter le film a aussi souri a Bob Hoskins [xair 
des raisons personnelles. .Si l’at-teur n’a jamais joué au 
Windmill, qui a fermé ses portes en HXJl, alors que Soho 
était devenu un quartier chaud, Hoskins a connu l'endroit 
comme spectateur « .Mes parents m’y ont amené quand 
j’étais enfant », dit-il. il a viuvenir de ces revues musicales 
qui l’avaient ébloui, spectacles probablement signés Van 
Damm. qui hérita du théâtre apres la mort de Henderson 
en 1!»Il Iji flamme qui a allumé sa future vix-atiorC’ « Non, 
non, je n’étais qu’un gisse. »
Aujourd’hui vétéran, il ne réfléchit pas longuement 

lorM(u’on lui demande leijuel des metteurs en sixTie qu’il a 
c/itoyés l’a impressionné le plus Cop|Kila? Stone ? .Jordan ’ 
.Non, Atom Egiyan, ave«' qui il a tourné Ac Voyage de Feli­
cia. Sf»n intellig nce, son amabilité, le plaisir qu’il sait ins­
taller sur le tournage malgré le sérieux de sa démarche 
l/)rhf[u’on rajqsirta l’anecdote a Kgoyan, il a paru surj>ris 
« Venant d un homme ciimme Bob Hoskins, c’est un grand 
wtmpliment »

Lïdér de mnnter ce film a mûri a Bnh Hoskùu pour 
de* rrÜMftn* permntneUett. .Si l'arteur n'a jamai* Joué 
au théâtre Windmill, qui a fermé ne* porte* en I96H 
aktm que Soho était derenu un quartier rhaud. 
Ho*kin* a connu l'endroit comme spectateur.

J Xania l’histotre controversée 3e vous savez>



CINÉMA CRITIQUE ENTREVUE LE SOLEIL
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Robert Altman recevra 
un Oscar pour l’ensemble 
de sa carrière
■ Le metteur en scène Robert Altman va recevoir un Os­
car d’honneur pour l’ensemble de sa carrière, ont ann<jn- 
cé les orfîanisateurs de la prestijjieuse cérémonie des ré­
compenses du cinéma américain. Aujourd hui â^jé de 
80 ans, le réalisateur de MA S.H., The l'iduer et 
Short Cuts, entre autres, avait été nommé à cinq repri­
ses aux Oscars, mais n’avait jamais reçu la fameuse sta­
tuette dorée, a rappelé l’Académie des arts et des scien­
ces du cinéma à Hollywood. L’Oscar sera remis à Altman 
lors de la cérémonie, le 5 mars, pour honorer « une car­
rière qui a continuellement réinventé la forme (du sep­
tième) art et inspiré tant les metteurs en scène que le pu­
blic », a indiqué l’Académie. Réalisateur prolifique tou­
jours en activité, Altman a diri)^é HO films ou téléfilms, en 
a produit 80 et écrit les scénarios de 87, en 0.5 ans de car­
rière. « C’est un maître du cinéma et il mérite cette ré­
compense », a déclaré pour sa part le président de 1 Aca­
démie, Ski Oanis. afp

Voix de déoassemen
Valérie Lesage

VLesaye^ilesoleil.com

Mais quelle est donc la voix qui se 
cache derrière le bouc chantant 
de L(i Véritable Histoire du Pe­
tit Ctuiperon roufje? Et quand 
va-t-on entendre le rocker Martin 
Deschamps? Aller voir un film 
d’animation américain doublé 
par des stars québécoises, c’est 
se prêter à un amusant petit jeu 
de devinettes.
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De plus en plus, les studios américains recrutent des ve­
dettes pour incarner les voix des personnai^es animés, 
jfelina .Jolie, Cameron Diaz, Tom Hanks, .Mike .Myers, Ed­
die .Murphy et Whoopi (ioldberLOtnt tour à tour transformé 
leurs voix pour donner vie à des images.

Au Ouébec, la tendance commence à s’installer. Patrick 
Huard a été choisi pour faire Garfield, Raymond Bouchard 
a participé à/Vwocc/z/o HOOO, Lise Dion a joué A&nfi His­
toire de renne.

Pour Lo Véritable Histoire du Mit Chaperon roiiye, on 
ne s’est pas contenté d’un ffrand nom, on a réuni toute une 
équipe de comédiens et de chanteurs connus. Karine Va- 
nasse incarne Roujfe (Anne Hathaway en v.o.a.) ; Béatrice 
Picai il, la jfrand-mère; Pierre Lebeau, le loup; et Raymond 
Bouchard, un candide bûcheron autrichien.

("es cximckliens, même s’ils ne se consacrent pas exclusivt*- 
ment au travail de doubhqa!, en avaient tous déjà fait l’expt'- 
rience. Béatrice' Picard, la voix de .Mar^fe Simpson depuis 
H) ans, est sans doute la plus expérimentés.' du ^Toupe. « .J’tû 
l’â^' des (,Tands-mères ! .le savais bien qu’on ne m’appelait 
pas pour Rouui' ! -le me suis dit que ce serait amuseint parce 
qu’en voyant le film, je me suis bidonnée. Une l)onne vieille 
^rrand-mère extrême, c’est encore mieux : on peut se dépius- 
ser », rat'onte, sourimite, la coménlienne.

L’aïeule de ces nouvelles aventures du Chaperon ^ou^re 
n’a presque rien en commun avec celle que nous avons 
connue dans notre enfance. Elle se retrouvera, avec 
Loup, RouiJe et le Bûcheron, au cteur d’une enquête poli­
cière destinée à démasquer un voleur de recettes qui me­
nace de mettre la forêt en faillite.

La p-and-mère, qui mène une vie secrète, est soupçonnée'

par le détt*ctive f^'enouille d’avoir commis les larcins. Cette 
éternelle jeunesse dans un corps de mamie a d’abord été 
créée par l’actrice Glenn Close (Les Liaisons dangereu­
ses). « Essayer de trouver son rythme, son timbre, son souf­
fle, c’est un défi. Et le plaisir, c’est d’arriver, techniquement, 
à é'iïaler ce que l’interprète anjrlophone a fait. Il faut être 
humble, parce que je me cache derrière Glenn Close, qui se 
cache derrière la jrrand-mère ! » dit Béatrice Heard.

MOINS DE CONTRAINTES
Le travail des comédiens québécois, habilement dirifîé 

par Lisette Dufour, est tellement réussi qu’on ne se prend 
jamais à rêver d’entendre la version orifîinale anjjlaise. 
.Même les petits rêiles, comme celui d’un rondeur hv-per- 
actif (Catherine Trudeau), sont repris de manière très 
convaincante.

Et puis on ne s’est pas contenté d'adapter en français les 
dialoffues du film, on a aussi fait le travail pour les chan­
sons. C’est Manuel Tadros qui a réécrit les paroles et qui 
s’est charjïé de la direction vocale. C’est aussi lui qui a eu 
l’idée d’inviter les Loco Locass, .Martin Deschamps et Pa­
trick Norman.

« .Alliance (le distributeur du film au Québec) voulait des 
acteurs-vedettes, alors je leur ai proposé de recruter des 
vedettes pour les chansons aussi. »

Tadros, qui avait relevé le défi d’adapter les chansons de 
Chicago en français, a senti un peu moins de contraintes 
avec un film d’animation. « 11 fallait respecter les mélodies 
et s’assurer que les mouvements de la bouche correspon­
dent à ce qui est chanté, mais il n’y avait pas de {jros plans 
de bouches comme dans Chicago ! »

Le travail 
des comédiens 
québécois, 
habilement 
dirigé par 
Lisette Dufour, 
est tellement 
réussi qu'on 
ne se prend 
Jamais à rêt'er 
d’entendre 
la version 
originale 
anglaise.

Béatrice 
Picard est 

iavoix 
deMarge 
Simpson 

depuis 16 ans
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» tOYKUXNOËI. c’est LES CHORISTES mais en mieux. »
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« POIGNANT ET ÉMOUVANT. »

/v timrnultk

« Un film solide qui deviendra un classiaue de Noël 
et qui transmet une émotion extraordinaire. »

MhM ( omimèr ■ SIK'

« LA VÉHITAIILE HISTOÏKK OU PETIT CHAPEItON KOUGE

Faut-il avoir peur du ioup ?

LYRIQUE... 
SPECTACULAIRE 
BOULEVERSANT 

EXALTANT I»

«Un vrai 
souffle épi<iu«l »

« Possède toute* les 
qualités pour remporter 

les honneurs aux 
Golden Globes ou 
aux Oscars comme 

La Vie est Belle 
les possédait.»
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LE CÛAP ✓ IlST-NlCOLAS «-1ÎÎTMÎorrriTiK^ »

VaI.EKIK i. ES AGE 
VLc.'tagcui Icsolcil.coni

■ Ht si on avait tout faux au su­
jet du îTriind méchant loup? Kt si 
la était celle qui joue,
le mieux la comédie? Kt si le IVtit 
(Tiaperou roujit' n’était pas une si 
naïve fillette?

► Au générique ____
J TITRE: La Véritable Histoire du Petit 

Chaperon rouge (v.f. de Hoodwinked)
J GENRE: film d'animation
J RÉALISATEURS : Cory et Todd Ed­

wards. Tony Leech
J VOIX: Karine Vanasse. Béatrice Pi­

card. Pierre Lebeau, Raymond Bou­
chard

J SALLES: Charest. Clap, Galeries de 
la Capitale. Sainte-Foy

J CLASSEMENT: général
J DURÉE: 1 h 22
J COTE: ♦♦★1/2 _

■ On aime: l'humout. l'imagination débn- 
dée et le Loup de Pierre Lebeau

■ On n'eime pas: quelques chansonnettes 
de Rouge

La Véritable Histoire du ITtit Chajn ron rou­
ge pose toutes CCS questions et même plus dans 
le cadre d’une enquête policière menée par une 
p-cnouillc futêo.

Dans un fertile clan d’inuiLUnation. les scéna­
ristes et réalisateurs du film d’animation réin­
ventent de façon réjouissante une de ees histoi­
res qui ont traversé les siècles et les et)ntinents.

Les trois principaux personnajjes du conte, de 
même qu'un bûcheron autrichien (Raymond 
Bouchard), deviennent les suspects d'un drame 
(lui meiuu'e la sur\'ie de la forêt. Les animaux dé- 
ménam'iit les uns après les autres, victimes d'un 
voleur qui dérobe leur ^m>rne-pain : des recettes 
de ijtiteaux et de friandises qui font la renomnu't' 
lie leur forêt sueriV.

Four à tour, le Loup (Pierre Lebeau) et les au­
tres protaL'onistes devront répondre à l’interro- 
fXiitoire des policiers. Ils nous feront ainsi dét'ou- 
vrir des versions de l'histoire aussi differentes 
que surprenantes et amusantes.

Uonstruit à la manière , 
d'un polar wmique 
qui flirte aviv le film 
d'action (Rou^' sait j 
se battre. t‘i>mme /, 
les henunes du ci­
néma d'aujour­
d'hui), ce nou­
veau ChaiH'ron 
rouge est suffi­
samment bien 
ficelé pour qu’on 
ne devine pas 
l'identité du vi­
lain bandit.
Les ptu'cnts

imagine 
est joliment

Chaque 
fH'rsonnage 

a des
caractéristiques

rraiment
distinctirt's.

devraient avoir autant de plaisir que leurs en­
fants. (ITét'isons qu’à notre avis, le film n'est pas 
destiné aux petits d’â^a' préscolaire.)

Si la version oripnale du Petit Chaperon 
ronge montrait aux enfants qu'il vaut mieux se 
méfier des étrangers, celle-ci montre qu’il faut 
éviter de se fier aux apparences. .Mais c'est 
peut-être une morale accidentelle. On sent la 
volonté d'amuser et de transgresser les 
conventions tout au long du film, pas le moin­
dre désir d’éduquer.

CLINS D’ŒIL
L'univers visuel imaginé pour La Véritable 

Histoire du Mit Chaperon rouge est joliment 
réussi. Chaque personnage a des caractéristi­
ques vraiment distinctives, comme si tous n’ha­
bitaient pas la même planète. Rouge a des yeux 
inspires des mangas japonais, sa grand-mère a 
l'air d'une cousine de Marge Simpson et les mé­
chants embauchés par le mystérieux bandit 
semblent sortis d'un film de Batman.

C'est la c<*nuxiienne Kiu-ine \amusse qui prête sa 
voix (miH-onnaissable) à Rougi'. Dmr incarner le 
loup, on a judicieusement choisi Herre Lebeau : il 
est formidable. Quant à la grand-mère, c’est Bea­
trix Heanl qui reprt'nd le mie tenu en iuiglais par 
Gk'nn Close. Elle est irrépnK'hable. La quiilité du 
doublage est c'onstante. jusqu’au plus petit mie.

La trame sonore a été adaptée en français par 
Manuel Tadros. acw la participation de L(*co Lo- 
eass et de Martin IVsohamps. qui incarne un 
castor HK'ker.

Savoureux clins d'ieil. de la musique aux dia­
logues. Comme dans Shrek, l’humour fait parfois 
référence au monde réel, à la différence qu'ici. 
on n’en abuse pas trop. Les enfants et les pa­
rents riront chacun leur tour dans cette histoiri' 

pleine de rcbondissi'- 
\ ments. c'en sera 

■ d'autant plus sympa­
thique dans les salles 

de ciné.

lüUDITIONS APPEL À TOUS !
uuitini mtmtt ttiwii dam tes grandes réglom dn Québec afin de trouver les personnages de 

ut du juatts pme* te fonmage dn long métrage Roméo & Juliette, réalisé par Yves Desgagnés. Les 
î]l^éd»ts jUnTsnt être Agés mrtre 15 et 20 am ponr le rôle de Roméo et 14 et 20 ans pour celui de Juliette.
j^rilg^ama«illtem> CMtem tes 25 et 26 février.

Pour toutbonnaître sur tes auditions, soyez au rendez-vous avec VÉRO. 
du lundi au vendredi à 17 h à la télé de Radio-Canada.

tV ‘ Pour vous inscrire, consultez le site cyberpressc.ca/arts

LE SOLEIL DELTA
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LE SOLEIL CINÉMA CRITIQUE

* Le Soleil» s'intéresse 
à l'empereur japonais Hirohito, 
saisi dans les heures sombres 
de la défaite de 1945.

• AMOURIRDERmEl»• (UriARIUR• LA FIN EST UN DES MOMENTS LES 
PLUS DRÔLES ET LES PLUS TOUCHANTS 

DU CINEMA QUÉBÉCOIS. »
- MCWl COUinMI. MBNKtlIUt

L£5 sons SCORES AGAIN I
. .TMURTTf

• UN VRAI CADEAU DE NOÉL. 
J'AI EU LE FUN DE MA VIE 1*

■ JMOVnOCMIRS
>LfS SOTS/V; HILARANT I»
■KTIUM) lUnWMO. U JOMUl M MWIMM

R(MY GWAHO PttBRI IIKAU LUC GUtRIN RMRICK lA^ MKHtl CMARtTTt SHJBI TUtjWUlI 
PAUL HOUOC YVAN PONTON ROC LAroRTUNTlItALlkANO GNDOR ROY MARC MESSKR 

—— M JM Ji*. — W
JMMNT •» «r Ml ■ • w-i lÊrnm «fgf- 

www. lesboy s4 .com

LE SOLEIL »

Le créouscule d’un dieu
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■ Hasard des sorties: c’est de Russie que nous parviennent les 
meilleures nouvelles de la nouvelle annin.' ciné. .Après la sortie inespi'- 
rée du nuqristral Retour, voilà qu’une autre œuvre d’exception illumi­
ne nos écrans, l’éblouissant Le Soleil.

C'cllo-là n'est pas d'un inconnu. Le 
doué .Alexandre Sokourov (L'Arche 
ru.'i.'ic) y poursuit sa série de films sur 
le pouvoir et les dictateurs du XX' siè­
cle. Ce fut Hitler (Moloch), puis Léni­
ne ( Tu unes). Cette fois, Sokourov s’in­
téresse à l'eniperL'ur japonais Hirohi­
to. saisi dans les heures sitmbres de la 
défaite de lU4ri.

Pour ceux tpii n’ont pas vu les deux 
premiers tomes, nous éviujiierons une 
(eiivre recente, La Chute, qui partiqîL- 
eertains traits : homme de pouvoir iso­
lé dans son bunker, défaite imminen­
te. puerre dévastatrice en hors 
champ... La manière Sokourov n’a 
toutefois rien à voir avec celle de l’.Al- 
lemand Hirschbiejrel. Plutôt l’opposé.

Pas de surdramatisation, d’effets ap­
puyés. de caractères outranciers, ni 
de spectaculaire... Le poète Sokourov 
est un (trrand) artiste de l’épuration, 
de la su^trestion, du murmure, du dé­
tail révélateur. 1 )ans Le Soleil, le trait 
est minimaliste, et l’attrait, immense.

Fin de la Seconde Guerre mondiale. 
Les bombes d’Hiroshima et de .Najra- 
saki viennent de transformer le Japon 
en ruines. Les .Américains entrent 
dans Tokyo. Reclus dans son bunker 
souterrain, isolé au centre de rares 
seiAiteurs, l’empereur Hirohito jon^rle 
avec les causes de la défaite (l’arro- 
jrance, dit-il), tout en vaquant à ses (k-- 
cupations, notamment sa passion 
pour la biolojîie marine ! .Au loin, dans 
le champ sonore (minutieusement tra­
vaillé), on devine un peuple anéanti, 
auquel semble a priori indifférent 
l’empereur, jusqu’à ce qu’il découTTe 
lie vii^u l’apocalypse, d’abord sous 
forme de \ision fuljrurante.

La composition d’Issey 
( Ipata en Hirorito est 

aussi remarquable 
que celle de Hrum» 

Ganz en Hit- 
1er.

&

Tenue du corps, tlémarche, manière lii' 
boufjer les lèvres sans parler : l’acteur 
habite ma^rnifiquement son personna- 

mythique (dont la représentation au 
Jajsm était interdite), cultive son énig­
me, notamment dans les scènes où le 
jrenéral américain Mac.Arthur (exci'l- 
lent Robert Dawson) convoLiue le roi 
di“chu à son (piartier ^rénéral, pour ne- 
^iK'ier son sort en fumant le ci^jiiri'.

UN DIEU INSENSIBLE ?
Hirohito, dieu insensible'.’ .Non, hom­

me tourmenté. Le re^rard de Ssikourov 
se veut empathique sur ce descendant 
de la divinité du Soleil. Comme le ci­
néaste l’a dit à Berlin l’an dernier : 
« Mon objectif était de montriT le ca­
ractère humain de renq)eri-ur, un 
homme d’Ktat qui a préfère l’humilia­
tion politique à la mort d’êtres hu­
mains ». Humiliation politique'.’ Pour 
Hirohito. peint eomme une sorte de 
fantôme d’un temps révolu, la hitnte 
fut de renoncer à son statut de dieu vi­
vant pour mettre fin aux hostilités et 
faire entrer le Ja))on dans une èri> plus 
démcK'ratique.

Sur deux jours, au tiré de saynètes 
qui semblent parfois anodines, sans 
chercher à tout expliquer, Sokourov 
capte avec un sims esthétique remar­
quable cette renonciation, aux relents 
shakespeariens. Son film est certt's 
exigeant, avare de mise en contexte, 
un peu austère avec ses imajr*‘s bru­
nies, imitant presque le noir et blanc. 
Mais l’expérience n’en est pas moins 
stimulante, envoûUinte. La rijîueur de 
S<»kourov n’est pas exempte de tou­
ches d’humour, notamment lorsque 
les .Américains convoquent l’empc*- 
reur pour une séance photo, où Hiri>- 
hito sera iimoré, comparé à Chaplin, 
humilié. Une scème remarquable dans 
une (euvre qui les multiplie. Oui, ce 
.Soleil brille très fort.

Un retjret enfin, un seul : la qualité de 
la projection DVD de ce film, tourné en 
numérique, qui ne rend pas pleini*- 
ment justice aux imatres dépouillées 
de S<»kourf>v. Kntre ça et rien, on pré*- 
fère ça. En attendant mieux en matiè­
re de diffusion numérique
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I C’EST UN FRJN D'NDRREUR COMME VOUS POUVEZ A PEH 
VOUS L’IMAGINER... C’EST VRAMMIIT EPFRiffMIT I »

» N0S7E1 VOUS eUHM A VOTRE SIÈGE. »
^ - OURUS vrtPRJNT ROT,»

E PLUS CRUEL DES BOURREAUX... r

EMENT TORDUp’ ' v é î, 
D'HORREUR.

Au générique
J TITRE: Le Soleil(Solntse)
_i GENRE: drame
J RÉALISATEUR : Alexandre Sokourov
J ACTEURS: Issey Ogata. Robert Dawson
J SALLE: Clap (v.o japonaise et anglaise avec s -t français)
J CLASSEMENT: général
jDURÉE: 1h50
J COTE : ♦ * ♦ ♦

Or RifiiR : rhistwre méconnue la pertoonance d'Issey Ogata en 
Hirohito la rigueur esthétique
Or R'iiine pat; le manque de mise en contexte pour le non-mitié

La quaüU Ar la prvj^rtùut MV 
de ce JUm. tourne en numérique, 
ne rend pat pleinement juMtiee 
aux image» dépouiUee» du réabtateur.

« LE FILM EST COTE R, 
POUR SCÈNES DE TORTURE, 

DE BAISE, AINSI QUE D’EXTRÊME

VITE POURQUOI... »
- NU TMINUY, U OfVOIR

«CUHOTH NOUS A DONNÉ 
UN VRAI DE VRAI HLM D’HORREUR 

AMÉRICAIN. MORDANT, 
MÉCHANT, CRUEL ET 

DONC RECOMMANDÉ... »
• MCOUU LMROa, INraiMfW.C«

• ...AHACHEZ VOTRE CEINTURE, 
VOUS N’OUBUEREZ PAS DE 

SITÔT VOTRE PASMGE A VSOSTEL »
. lUM BMNNIRV, tMoimin.Nn
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«FRANÇOIS GIRARD EN TROIS ACTES»

Cinéaste musical
Dai’Hné BkuakI)

JJHi'iinni<n lrsuli’il.coné

■ hiur François (iirard, le cinéma et la musique sont intimement liés. 
I )ans ses leuvn's, les deux éléments se complètent, s’enchevétnmt. Le 
réalisateur .Mathieu Roy s’est intéres.sé à la démarche artistique de 
(iirard. Il la met en exerf;ue dans le documentaire François (iirard 
au trois actes.

« PALPITANT ! EPIQUE ! »
Devin Gordon, Newsweek
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Consultez te Repertoire des Cinémas ou www.umversalpictures ca pour l’horaire des films

« Écrire un film, choisir un film, décider de faire une pièce, 
c’est choisir sa \ie », dit Françtiis Girard dans le prolo^e. 
Girard a décidé de peupler s<m existence d’art de toutes 
formes. Le film suit le cinéaste, qu’on crjnnait pour Treri- 
te-detix Fit rus brefs sur Glenn Grjuld et Le Violon rouffe, 
en 2<H)4, entre .Montréal, .N'ew York et Toronto. Étrange­
ment, le réalisateur est à ce moment-là en pause du ciné­
ma, sa passion première. Plusieurs prtjjets qui étaient sur 
la table ont avorté. Il devait tourner un film en Chine avec 
Juliette Binoche alors que le SRAS est apparu. Et les atten­
tats de Casablanca l’ont empêché de concrétiser un long 
métrage avec Anthony Hopkins.

F'rançois Girard n’est pcjurtant pas à bout de ressources. 
L’artiste profite de cet arrêt involontaire pour participer à 
trois projets de mise en scène pour le théâtre et l’opéra. « 11 
y a un devoir de ne pas rester dans le confort d’une chose 
qu’on sait faire, explique Girard dans le d(x*umentaire. 
L’artiste doit se trouver une zone de danger où il est forcé 
de se réinventer. »

( )n l’accompagne d’abord au Théâtre du .Nouveau .Monde 
(TN.M), à .Montréal, où il apporte sa couleur au Procès de 
Kafka, dont le rôle principal est joué par Alexis .Martin.
« C’est un des rares à mettre en scène les fantasmes ou 
l’imagination d’un auteur ou d’un univers », souligne la di- 
TLCtrice artistique du T.NM, L)rraine IMntal. Girard y parle 
de rim[s>rtance du choix des comédiens et des effets sono­
res pour créer une atmosphère.

Il met ensuite le cap sur .New York, où il met en scène Lost 
Objects, un oratorio moderne à trois compositeurs. Un 
nouveau défi pour Girard, qui n’a pas d’histoire comme 
point de départ. Il doit mettre en images la musique et trou­
ver un moyen original et dynamique de placer le texte. Il 
trouvera sa solution dans un décHYr à étages qui lui permet 
de superposer chanteurs et musiciens et ainsi de déplacer 
à sa guise l’écran où apparaissent les paroles des chan­
sons. « Les différences entre cinéma, théâtre et opéra m’in­
téressent très peu, admet Girard. Ce qui est essentiel dans 
mon travail, c’est de faire une rencontre avec un public. »

I iernier arrêt : Toronto, où il travaille à l’opéra de Wagner 
Sieafried pour la Canadian Opera Company. Girard doit 
alléger l’ieuvre, qui dure quatre heures et demie. Il tente 
de donner une nouvelle échelle au temps en faisant 1 éloge 
de la lenteur.
VIVEMENT LE CINÉMA

Mais François Girard dit à maintes occasions avoir hâte 
(le renouer avec le cinéma, un médium qu’il chérit particu­
lièrement. Son prochain projet sera d’adapter pour le grand 
l'cran le roman Soie, d’/Messandnt Barrico. « Faire du ciné­
ma, c’est faire de la musique. (...) l^arce qu’il y a une notion 
d’organiser les émotions dans le temps, de structurer les 
couleurs, de créer les ambiances. Le geste de construire un 
film et de construire une partition n’est pas très différent. 
J’ai l’impression de faire de la musique avec le cinéma », 
souligne-t-il. .Martin Scorsese, qui apparaît dans le docu­
mentaire tout comme .\tom Egoyan, apprt'cie cet aspwt du 
travail de Girard. « C’est quelqu’un qui comprend la musi­
que et le rapport entre cinéma et musique, dit-il. Elle a un 
rôle spécial dans ses films. C’est pourquoi je les aime. »

GIRARD, L'HOMME
II est intéres.sant d’apprivoiser la démarche artistique du 

cinéaste tout au long de ce diK'umentaire filmé habilement 
par Mathieu Koy, qui signe ici sa première longue leuvre. 
On aime particulièrement le passage où Girard explique 
[uairtpioi il tourne souvent des films dans d’autres pays. « Il

St

Dernier arrêt 
du documentaire : 
Toronto, où 
François Girard 
traraiUe à l'opéra 
de Wagner •Sieg­
fried» pour la 
Canadian Opera 
Company. Il doit 
alléger l’œuvre, 
qui dure quatre 
heures et demie.

y a une part de fuite là-dedans, avoue-t-il. Échapper au 
temps présent, échapper au lieu où je os. Ça peut être vi­
cieux aussi parce qu’on n’échappe pas à qui on est. » 

Justement, on aurait aimé en savoir un peu plus sur Gi­
rard, l’homme. On parle beaucoup des trois leuvres, mais 
étant donné qu’elles ont déjà été présentées et qu on ne les 
verra probablement jamais, l’intérêt est moindre. 11 aurait 
été préférable de faire un portrait du cinéaste. D’où vient- 
il? Qu’est-c‘e qui l’a amené au cinéma? Pourquoi cette pas­
sion pour la musicjue? Des questions qui restent malheu­
reusement sans véritable réponse à la fin du documentai­
re. l'ne ceuNTC pour les connaisseurs de Girard.

> Au générique
J TITRE : François Girard en trois actes 
J GENRE: documentaire 
J RÉALISATEUR: Mathieu Roy
J ACTEURS: François Girard, Martin Scorsese. Alexis Martin, 

Lorraine Pintal
J SALLE : Cartier (v.o. française, anglaise, s.-t. français)
J CLASSEMENT : général 
J DURÉE: 1 h 13 
_1 COTE: ★★★1/2

I On aime: le parallèle entre musique, cinéma et théâtre 
I On n'aime pas: le peu d'information sur François Girard, l'homme

Dès 6 h en semaine

. Æ

’I

i':/■■M

Joanne Boivin 
Jean SoulartJ 
David Lemelin

Alain Dumas 
Linda Tremblay 
Jacques Renaud 107,5 FM

IDm- khIio AsIi.iI a \sii.tl Mctliéi

http://www.umversalpictures


Le samedi 14 JANVIER 2006 LE SOLEIL CINEMA CRITIQUE G 7

« CASANOVA »

Transformation
extrême

^ Au générique
J TITRE : Casanova 
J GENRE; comedie romantique 
J REALISATEUR : Lasse Hallstrom
J ACTEURS: Heath Ledger, Sienna Miller. Jeremy Irons. Oliver Plan 
J SALLES : Beauport Galeries de la Capitale StarCitê, v o a StarCite 
J CLASSEMENT: general 
J DUREE; 1 h 51
J COTE- **  

■ On aim# l'amusante complicité entre Casanova et son ser\'iteui
■ On n'aime pat: le manque de subtilité du scenario

I
I

Heath Ledger séduit arec sa belle 
bouille, mais son Jeu nous laisse 
sur notre faim.

Anne Dkolet

.ADroU'tdi U soleil.coin

■ Transfdrmcr une lé^'nde de la 
séduction en gentil amoureux? 
Le pari de Lasse Hallstrëni avec 
sa comédie romantique Cd.sdNo- 
Vd s'annonçait hasardeux. Et on 
ne gagne ptis à tous les coups.

Venise, 175:t. Giovanni (îiaeomo Casa­
nova (Heath Ledger) batifola avec 
bourgeoises et pucelles. pour le plaisir 
de celles-ci. mais au grand dam de 
l’Église catholique, qui veut sa peau.

Pour échapper à la pendaison, le 
tombeur de ses dames entreprend 
de... se mettre la corde au cou en épou­
sant une jeune \ierge. .Mais sa rencon­
tre avec Francesca Bruni, une femme 
indépendante et féministe (Sienna 
Miller) qui méprise ce qu’il représen­
te, transformera l’incorrigible séduc­
teur en gentil amoureux, prêt à toutes 
les manigances pour gagner son 
amour.

Lasse Hallstrom {Une vie imiche- 
vée. Chocolat) propose une version 
romancée de la vie de Casanova, qui 
fut notamment soldat, violoniste, al­
chimiste et espion. He ses éx-rits, l’his­
toire aura retenu ses mémoires pos­
thumes, empreintes de libertinage et 
de galanterie.

Oubliez les scènes torrides par 
contre, Hallstrom a préféré un ton ba­
din et plutôt prude, ce qui en soi sert 
bien la comédie romantique. Ce qui 
dérange, c’est qu’à certains mo­
ments, on se croirait presque dans un 
film pour enfants. Revirements in- 
vTaisemblables et souvent prévisi­
bles. personnages stéréot.vpés, fin 
heureuse qui frise l’agacement, et 
une belle leçon à en tirer. On se serait 
attendu à un peu plus de subtilité de 
la part de Hallstrom.

LA PETITE VIE
Malgré tout, on laisse échapper quel­

ques éclats de rire. Les interactions en­
tre Casanova et son seniteur, joué par 
Omid Hjalili. donnent droit à quelques 
bonnes répliques. Les deux hommes 
parlent toujours d’eux en utilisant la 
première personne du pluriel. Où 
avons-nous passé la nuit par-ci. com­
ment allons-nous séduire par-là. On a 
presque l’impression de retniuver Pô- 
pa et Réjean dans La h tite I ie.

Complice des magouilles de son maî­
tre. le domestique concoctera entre au­
tres une lotion amaigrissante pour 1 at­
tachant. quoique peu ragoûtant I^riz- 
zio. Ce marchand (Oliver Platt), dont le 
corps disgracieux rappt-lle étrange­
ment les porcs qui ont fait sa fortune, 
doit époust-r Francesca, La performan­
ce de Hatt st- démarque du lot.

Heath Ledger, encensé pour stm rôle 
de cow-boy gai dans Souvenirs de 
Brrtkehnck Mountain, séduit avec sa 
belle bouille, mais son jeu nous laisse 
sur notre faim. Même Jeremy Irons, 
qui interprète un inquisiteur à la per­
ruque affreuse, ne convainc pas.

Malgré lesfiiblesses du scénario, il 
restera toujours les magnifiques cos­
tumes et les paysage> de Venise la bel­
le. Mince coiis(4^ion

«L’un des 
meilleurs films 

de l’année ! »
RKitaid Rocpcf. 

FBOtT&RLim'R

' . .. _
COLIK FARRF.LL CHRISTOPHER PLUMMER%v^J^,;^ 

CHRISTIAN BALE QPRIANKA KILCHER

Nouveau Monde
* n* srv ------

Leur rencontre les changera à jamais.

9 À L’AFFICHE DÈS LF. VENDREDI 20 JANVIER!

★ ★★★
« Un moment de cinema inoubliable. « Splendide! » 

Poignant, brillant et magistral. >* jcan-tuc i>ouin. Le Monde
Man: Cassivi. La l'resse

Le Nouvel Observateur U Fig

Le Vartsien

« Sublimel,
Gilles Cangnan, Le :

5 EUROPEAN 
FILM AWARDS 2005

DANIEL AUTHUIL 
JUUETTE BINOCHE
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MAURICE RICHARD
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NOMINATION AUX GOLDEN GLOBES» ?
MEILLEUR acteur!

Même les tueurs ont besoin d'amis.

if ffucTVKfnnui v
%, .ÿ DEAinnUE é.

FESTIVAL DE CANNES 2005 t g MEILLEUR FILM 
PRIX DE IA MEILLEURE MISE LN SCENE i H MEILLEUR ACTEUR 

PRIX HPRESCI tli MEILLEUR REALISATEUR
PRIX DU JURY ŒCUMENiyLE

CAÔHE
•rji

\
UN HUN OC

re^Mal

Af ffiirwiomaRU âf wifcrworanmi sf
i SUNDANCE % ÿ itNmiWjlTOL ^ A DEAUVILLE ^ 
^nUI FESTIVAL^ FESTIVAL^ ^RLH FESRVAl^

.^jmbrosnan

À L’AFFICHE DÈS LE VENDREDI 20 JANVIER!

IiL

iMSCiNANI. 
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KEVIN

TRANSAMERICA
VCFAtw WWWTRANSAMERICA-MOVIE COM

À L'AFFICHE DÉS LE VENDREDI 20 JANVIER! | ^
NOMINATIONS AUX GOLDEN GLOBES»

DÉS LE VENDREDI 20 JANVgR!
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• Un hlm splenuidf.! 
Une tendiif. t mimie entre Bob Hoskins

ET IA TORMIDABLEJUDI DENCH!* 
Dntann Mmi, «rmuir

• UntrEsor. 
Une merveiux.

ABSOI JIMENT RAVBSANT ! »

JUDI DENCH BOB HOSKINS

Madame
Henderson
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C I I I • tt
j| PRËSFNTEMENT A l AFFICHE' ■=S.i lr OLAir^.,J"
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« MADAMK HENDERSON PRESENTE »

Chantons 
sous les bombes

Gilles Cakig.nan

NQMlNATIONSAUXGCXDENGIjPBES'
Meilleure Actriceo««ZiYi Zhang i

( EN NOMINAEIÜN AUX 
SCREEN ACrORi GUILD
UiiiiEUM Acrua - Zni Zham ) Ci/VG ISÏ yVWT

MEILLEURCOMPOSITEUR cÜSffiîK.

• UMHISrOIRf IVAMOUR 
SdMITUIllSEMEM EMlXJVANIf GEISHA' 

EST UNE GEISHA UNE DEtIVRE DART REMfllE DEMEITKTN. 
lESJI NOUS IWERDT RRiRIElJEiaiJES HEURES IMS 
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DU RÉALISATEUR DE C H I C A CO |

On Moluera 
Hurtout ce film 
de belle allure 
pour la tenue 
de Judi Dench 
(à droite). Les 
amoureux 
de mu»ic-hall 
se régaleront.

GCariynan 'll lesoleil.com

■ Riche, snob, autoritaire, casse-pieds, effron­
tée, manipulatrice, mais attachante et pleine de 
culot : cette Madame Henderson était, oui, un sa­
cré numéro.

Hirtée avec poijjne par une Judi IX-nch espiejfle à Esouhait, 
cette fifîure mécEsnnue du Londres des années îlO permet à 
Stephen E’rears (Liaisorts dnnyereuses. Dirty hretty 
ITiinys) de rouvrir une paj?e délicieuse de l’histoire du mu­
sic-hall lEEcal. l’ius précisément, la création d’une institu- 
tûm du West Emd, le Windmill Theater, par qui la nudité est 
entrée sur les planches de la pudibonde An^eterre.

À quel passe-temps est pn>mise une riche veuve de 09 ans 
dans l’aristEX-ratie de l’époque? Broderie, tapisserie, bon­
nes (ouvres, conversations Éfuindées autour du thé, au 
mieux, amants. Laura Henderson, que les convenanc’cs so­
ciales ennuyaient à mourir, a plutôt choisi de s’cjffrir un 
théâtre, le Windmill !

N’y connaissant rien, elle recrute pour mettre de 1 eau au 
moulin le réputé metteur en scène V’ivian Van Damm (Bob 
Hoskins). Fin échanjîe d’une t(*tale liberté artistique, il ac­
cepte de monter une première revTie musicale. .Mais lors­
que le succès initial s’essouffle, il faudra Henderson pour 
imajTiner une manière d’attirer de nouveau les foules : et 
pourquoi ne ptis dévêtir les filles?

PETITE RÉVOLUTION
Dans le cercle frileux du théâtre britannique du temps, 

affecté par la ^rrisaille de l’entre-truerre, une petite révolu­
tion s’opère. Les néjjEEciations de dame Henderson avec la 
censure (Christopher Guest), la quête de « poitrines » du 
respectable Van Damm, les réticences premières des filles 
à s’afficher : ETears capture cette fronde aux conventions 
avec la légèreté d’un music-hall, la fraîcheur retrouvée de 
la comédie classique américaine. Misant sur les rapports 
houleux entre la riche propriétaire et son directeur, il c*om- 
pose avec Dench et Hopkins un tandem à la Spencer Tracy 
— Katherine Hepburn, où derrière les perpétuelles prises

de bec — Henderson sera même chassee de son propre 
théâtre — se terre une ctEmplicité certaine

Le film tient ainsi gaiement la route, avec rvthme et hu­
mour, jusqu’à mi-parcours. Là, les premiers bombardtE- 
ments nazis sur Londres coupent court à la récréation. 
Avec eux. le film change de ton, un voile de drame envelop­
pe les coulisses du théâtre. I^eille frivolité a-t-elle tou­
jours sa pla^t* en temps de guerre?

C’est la question qui dès lors habite le récil. Et Henderson 
aura beau convaincre par sa réponse (the show must yo 
on), le scénario brille moins à négoc'ier son passage au 
me. Sans mcTtifs forts installés jusque-là, autre que le plaisir 
de découvrir cet univers, le film développe à la v apt‘ur quel­
ques avenues dramatiques, autour notamment d une des 
danseuses (Kelly Reilly). L’hommage au monde du specta­
cle, à ceux qui osent briser les conventions, ne suffisant pas. 
Madame HemUrson présente se donne une nouvelle cau­
se, mais intègre mal à son petit théâtre animé son propos 
antiguerre, qui lui offre un débouché tardif, manié avec su­
perficialité et sentimentalisme. Comme si entre frivolité et 
gravité, Frears n’avait pas su jeter un pont solide.

On saluera donc surtout cc film de hlelle allure pour la te­
nue de Judi 1 )ench, la jolie rwonstitution d’époque et, sur­
tout, la juste réinvention de l’esprit du théâtre (le variétés 
du temps. Les amoureux de music-hall se régaleront.

V Au générique
J TITRE : Madame Henderson présente 
J GENRE: comédie dramatique 
J RÉALISATEUR : Stephen Frears 
J ACTEURS: Judi Dench, Bob Hoskins, Kelly Reilly 
J SALLE: Clap 
J CLASSEMENT:13 ans 
J DURÉE: 1 h 44 
J COTE: irifk

I On aime: l'univers du music-hall, la dynamique Dench-Hoskins 
I On n’aime pas: le passage mal négocié de la comédie au drame 
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7 NOMINATIONS AUX GOLDEN GLOBES^ f»

MEILLEUR FILM ii
MEILLEUR RÉALISATEUR • MEIUEUR ACTEUR D
MEILLEUR SCÉNARIO • MEILLEURE ACTRICE DE SOUTIEN Xi 
MEILLEURE MUSIQUE ORIGINALE • MEILLEURE CHANSON ORIGINALE

★ ★★★ 1/2
ntMom

ifif'k'k 1/2
« UNE HISTOIRE D’AMOUR DÉCHIRANTE,

MISE EN IMAGES AVEC INTELUGENCE ET SUBTILITÉ. UN FILM MAGISTRAL! »
MARC-ANDRÉ LUSSIER. lA PRESSE

★ ★★★
I JAKE GYLLENHAAL EXCELLE, HEATH LEDGER EST IMPÉRIAL! 

DES DÉCORS NATURELS À COUPER LE SOUFLL »
PHILIPPE REZZONKO. JOUHHAL OE ItOHTHÊAl

« LE FILM LE PLUS TOUCHANT DUE J’AI VU DE TOUTE MA VIE I 
COMPARABLE À L’INTEMPOREL CASABLANCA. •

MICHEL GIROUARD, ffI7MME PM/TOS

H L’UNE DES PLUS BELLES HISTOIRES D’AMOUR 
À AVOIR VU LE JOUR AU GRAND ÉCRAN, r

MANON DUMA18, VOIR

«REMARQUABLE!»
MICHEL COULOMBE. SRC

« L’UN DES MEILLEURS FILMS AMÉRICAINS DE L’ANNÉE.
GRAND FILM D’AMOUR, BROKEBACK MOUNTAIN EST SERVI 

PAR DEUX JEUNES ACTEURS PRODIGIEUX. »
GILLES CARIGNAN, LE SOLEIL

lUNE HISTOIRE D’AMOUR DÉCHIRANTE RENDUE DE FAÇON MAGISTRALE! »
CATHERINE PERRIN. SRC

N UN FILM D’AMOUR MAGNIFIQUEMENT MIS EN SCÈNE, DÉUCAT, RAFFINÉ, 
AVEC DES PRESTANCES D’ACTEURS DIGNES D’UN OSCAR.

UN GRAND FILM SUR LA UBERTÉ D’AIMER. »
EUE CASTIEL, StQUeuCSS

I UN GRAND RLM, CHAVIRANT, INTELUGENT.
LE PLUS IMPORTANT WESTERN DEPUIS IL ÉTAIT UNE FOIS DANS UOUEST. »

CHARUS-STÉPHANE ROY, Kl

« J'AI ADORÉ, ALLEZ-Y, COUREZ-Y, C’EST MAGNIFIQUE. »
LOUISE FORESTIER. SRC

HEATH LEDGER 

JAKE GYLLENHAAL 

ANNE HATHAWAY 

MICHELLE WILLIAMS

UN TRÈS BON FILM ! VOUS ALLEZ AVOIR BEAUCOUP DE PLAISIR L 
UNE BELLE SORTIE EN FAMILLE AUTANT POUR LES ENFANTS ^ ^ 

QUE POUR LES ADULTES!»
HlTWaAHkQUIN,FUSH

« EXCELLENT ! PATRICK NORMAN EST HILARANT ! »
jASMIN ROY.SALÜTBON/OÜR.'

« ÀVOIR ! »
EMILIE CÔTE, LA PRESSE

« LES PETITS AURONT BEAUCOUP DE PLAISIR 
AVEC CEHE HISTOIRE HALETANTE ET ABRACADABRANTE.

UNE HISTOIRE INGÉNIEUSE.
IMPRÉVISIBLE ET PLEINE DE REBONDISSEMENTS.»

nAlllE.CHI>ISTmE TIOniEl wc
«INTELLIGENT!

UNE COMÉDIE D’UNE GRANDE ORIGINALITÉ ET QUALITÉ 
QUI NOUS TRANSPORTE DANS UN UNIVERS FANTASTIQUE ET UNIQUE ! »

ALEX D'ARAGON. MIR

^ à w •

tt

^ GAGNANT AU FESlim 
^ DU HLM DE VENISE 2005 “

lion d on OU MEIUiUR FU* ______SOUVENIRS DE
BROKEBACKMountain

■ • ™ V F 01 BROfBBACV VIOUfTARi

D« «ÉALISATtUN GAGNANT D UN OSCAR ANC HI 
DES AUTEURS CACNArS O U» PRI* PIH-fTHR ANNE PROOLX V URRT MtlIURTRT
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LE SOLEIL

Le samedi 14 JANVIER 200^

AGENDA CINEMA
CINÉMA
Les chilires indiquent l'appréciation des critiques du 
SOLEIL (1) nul. (2) passable; (3) bon, (4) très bon. (5) 
magistral Aucun chrttre n'est inscrit si le film n a pas 
encore ôté critiqué par un de r>os lournalistes

CIMÉPLEX OOÉON BEAUPOHT (661 -9494).
Casanova (2) v.f 13h10,15h45,19ti15. 22h (G)
Munich (3 1/2) 13h05,16h30, 20h50 (13 ans)
La garçon é Mamie () 13h30.15h45.19b30, 22h05 (13

Ta^iiberge (1 1/2) 12h30. 14h40, 17h05, 19h25, 21h45

Moins cher la douzaine 2 (2) 12h35, 14h45. 17h. 
19h20,21h35(G)
Las chroniques de Marnia; l'armoire magique (3) 
12h35.15h40, 18h35, 21h30 (G).
Les Bovs IV (2) 13h25.16h10,18h45, 21h25 (G).
King Kong (4) v f 12h55, 16h45, 20h45 (13 dus)
Harry Potter et la coupe de leu (3 1/2) 12h45. 16h05.

Kce'^RIchard (31/2) 13h, 18hM 21h15 (G) 

Las dernières vacances () 13h35, 16h, 19h25. 21h55

Les lolles de DIch et Jane (2) 13h20, 15h30. 19h05.

Geisha U 1/2) v t 12h40.15h55. 20h40 (G)
Souvenirs de Brokeback Mountain (5) 12h45, IbhbO. 
18h50, 21h50(13ans) ^
Tristan 6 Iseult (G) 13h15.16h15,19h, 21h40 (G)
La véritable histoire du petit chaperon rouge (3 1/2) 
12h50.14h50. 16h50.19h10, 21h10 (G)
Tarifs 10 75$ enfants et âge d'or: 6,50$ Matinée avant 
18h (sauf jours fériés); 7,50$ Matinée week-end ^ant 
18h et jours fériés 8,50$ Mardis et mercredis; 7,50$.

CIHÉPLEX OOtON PLACE CHAREST (529-9745 OU 
9746)Maurice Richard (3 1/2) Sam Dim 13h05 15h45. 
18h40. 21h25. Lun Mar Mer Jeu. 18h40. 21n25 (ü)
Les Boys IV (2) Sam Dim 13h35.18h45 Lun Mar Mer

xmg Kong (Vvt Sam Dim 13h, 16fi30.20h Lun Mar 

Mer Jeu 20h (13 ans)
Les chroniques de Marnia. l armolre magique (3) bam 
Dim 12h45. 15h30, 18h30, 21h05 Lun Mar Mer Jeu 
18h30, 21h05{G)
La véritable histoire du petit chaperon rouge (3 i/Z) 
Sam. Dim 12h50,14h45, 16h35, 18h55, 21h. Lun Mar 
Mer Jeu 18h55, 21h(G)
Souvenirs de Brokeback Mountain (5) Sam Dim 
12h55, 15h50, 18h35. 21h15 Lun Mar Mer Jeu

irg^çon^é MamM) Sam Dim. 13h40,15h55,19h05. 

21h10 Lun Mar Mer Jeu 19h05, 21h10 (13 ans)
Les lolles de Dick et Jane (2) Sam Dim 16h15. 21h20 
Lun Mar Mer Jeu. 21h20(G).
Les dernières vacances () Siam Dim 13h15, 16h05, 
19h 21h30 Lun Mar Mer Jeu 19h. 21h30 (G)
Tarifs régulier Ven Sam Dim. Lun. Jeu. 7,99$; 17 ans 
et moins et 65 ans et plus; 5.49$ Mardis et mer 5,49$

ClMtPtEX OOÉON SAINTE EOT (871-1550)
Tristan & Isault () 12h50.15h40,18h40 2lh40 (G)
Las dernières vacances () 13h05.15n45, t9h05, 2lh45

Ust Holiday () v.o a 13ht5.15h50,19h10. 22h (G)
La wéritabla hitloirt du pattt chiparon rouga (3 1/2)
t2h25,14h25, 16040,18h45 20h45 (G)
Hostel (11/2) V o.a 12h35,14h50.19h20,21h50 pas de 
représentationleudià l9/i20(18 ans)
Grandma's Boy 0 v.o a. 17h05 (13 ans)
Souvenirs de Brokeback Mountain (5) 12h15. I3h. 
t5h10 15h55 18h30, 18h50, 21h20. 21h40 pas de 
représentation jeudi à 18h50 (13 ans)
Geisha (2 1/2) vf 13h20,16h35. 20h10 (G)
Munich (3 1/2) vf. 12h55.16h20. 20h05 (13 ans)
King Kong (4) vf I2h30,16h25, 20h15 (13 ans)
Les chroniques de Narnia; l'armoire magique (3) 
12h20.15h30.18h35. 21h35 (G)
Les Boys IV (2) 12h40,15h25.18055, 21030 (G) 
Maurice Richard (3 1/2) 12h45.15035 190^21h55 (G) 
Harry Potter et la coupe de teu (3 1/2) 13h10. 16h30,

Tar^rfv Soir adultes 12$; enfants et aînés 6 25$ Sain 

dim avant 18h adultes 9,50$. enfants et aînés 6,25$ 
Lun au ven avant 18h, et mar mere toute la lournée 
adultes 7,50$: enfants et aînés 6,25$, sauf les )0urs 
fériés

Harry Pottar et la coupa da feu (31/2) Sam Dim I5h30 
fP \
Les dernières vacances () Lun Mar Wer Jeu 130.19h. 
21h30 Sam Dim. I3h, I5h30,190. 21h30 (G)
Les chroniques de Namia l'armoire magique (3) Lun 
Mar Mer Jeu 13h I8h45. 21h30 Sam ,im I3n, 16n, 

18045,2ih30(G)
Maurice Richard (3 1/2) Lu", Mar Oter ' f 
18045. 21h30 Sam Dim 130,150_18045. 21hM (G) 
Moins cher la douzaine 2 (2)^m DimJSh^ ^hM (^
L auberge (1 1/2) Lun Mar Mer Jeu 13h, 19h. 21030 
Sam Dim 19h. 21030 (18 ans)
.oyeui Noil (3) Lun Mar Mer Jeu 130,18h50, 21030 
Sam Dim 12h50.15030.18050 21030 (G)
Le garçon è Mamie () Lun Mar Mer Jeu 21030 Sam 
Dim 15030. 21030 (13 ans)
Geisha (2 1/2) v.f. Lun Mar Mer Jeu. 130,18045 Sam 
Dim 12045 18045 (G) ^ ^ ^
Tarifs Ven sam dim (soir) 9.50$; 13 â 20 ans 7$, 12 
ans et moins et 65 ans et plus. 5$ Ven. sam dim OonO- 
7$, 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Lun mar rtier 
)eu 6$ 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ 2e film 

5$

\
n 1

EüïîiSSrtîlmliIlWl'» “1»”*

Festival des films publicitaires de Cannes 2005 (3) v o
intégrale 150, 230 (G) anuitas
Tarifs: Adultes (en semaine avant 180) 6V adultes 
(après 180 et week-end) 8$; enfants 12 ans el moins 5$

Geisha (21/2) v./ Sam. Dim Lun Mar Jeu 130,1505^ 

18040, 21030 Mer 9h45‘, 130, 15050. 18040. 21030

Joyeux Noël (3) vo f, ang, allem. s -t f 11050,14010.

Mada^me Henderaon présente (3) 12050, 150, 17020.

Munich W)°2010, 15010,18010,

Orgueil el préjugés (4) Sam Dim Lun Mar Jeu 16030

Mer.9030 M6030(G). n m i i.n Mar
Le soleil (4) v.o.a., lapon , s -t f Sam Dm Lun Mar 
Jeu 12020, 14030, 19040 Mer ’2020 14030 () 
Souvenirs de Brokeback Mountain (5) 16050, 21050

La^vérnable histoire du petit chaperon rouge (3 1/2) 

12040 14020, 160,17040. 19020, 210 (G)
Tarifs: >,50$, ven. au dim après 180, M, wm m dirn. 
avant 180 7,75$ Mar et mere 6,25$ 50 ^ W 
7,25$ Les 14 ans et moins et 65 ans et plus: 81 Étudi­
ants 6,50$ ‘Représentation Matinée parents-bébés

GALERIES DE LA CAPITALE (628-M55) ;
Moins cher la douzaine 2 (2) 13025.15045.19020 (G) j 
La véritable histoire du petit chaperon rouge (3 1/2) 
130, 15015. 17025,19035 21045 (G)
King Kong (4) 15015.19045 (13 ans)
Souvenirs de Brokeback Mountain (5) 13010. loots 
19005. 220 (13 ans)
Petit poulet (2 1/2) 13005 (G)
Tristan & Iseult () 13015,16005,190, 21050 (G). 
Casanova (2) vf. 13010.15040,19010, 21040 (G 
Les chroniques de Narnia: l'armoire magique (3) 130 
160,190, 21055 (G) _
Les Boys IV (2) 13040.16020,19025, 22005 (G)
Maurice Richard (3 1/2) 13030. 16010. 18050. 21030 
éP \
L'auberge (11/2) 13h35.15h30.19h30.21h55 (18 a^) 
Les dernières vacances () 13h20. 15h55, 19h15. 22h 

^G)
Munich (3 1/2) 13h05,16h25. 21h {13 ans).
Le garçon è Mamie () 21h35 (13 ans).

K

Moiiui cher la douzaine 2 »

DES CHUTES (831-2660)
King Kong (4) vf. Lun Mar Mer. Jeu 130. 190. Sam. 
Dim, 12030. 160,19030 (13 ans).
Les Boys IV (2) Lun Mar Mer Jeu 130.18045,21030 
Sam. Dim 12045,18045, 21030 (G)

IMAX DES GALERIES DE LA CAPITALE (624-4629) 
Boréal-Eipress 3D (4) 100,170 (G).
Magnifique désolation 30 (3) 120,150, 200 ((î)
Aventures en animation 3D (4) 130,160,190 (G)
Sports extrêmes 0 140, 210 0
Tarifs: 9,50$ 1 film; 2 films; 15,50$. 60 ans et plus et 12-
17 ans 8 50$ 1 film; 2 films; 14,50$. 4-11 ans. 7.50$ 1
film- 2 films: 11.50$ Forfait famille (2 adultes. 2 enf 1
45,50$.

Les chroniques de Narnia: l'armoire magique (3) Lun. 
Mar Mer. Jeu, 130, 18045, 21030. Sam Dm 130.160.

LesVoy^s IV (2) Lun Mar Mer Jeu. 130,18045. 21030

Sam. Dim. 12045.15030.18045, 21030 (G)
Harry Potter el la coupe de leu (3 1/2) Lun Mar Mer 
Jeu 130. Sam. Dim. 130.160 (G)
L'auberge (1 1/2) 190, 21030 (18 ans)
Maurice Richard (31/2) Lun. Mar «er Jeu^ 130,18045 
21030 Sam. Dim 12045.15030,18045. 21030 (G)^ 
Geisha (2 1/2) vf. Lun Mar Mer Jeu. 130, 18045. 
21030 Sam. Dim. 130,15045.18045. 21030 (G). 
Munich (3 1/2) Lun Mar Mer Jeu. 130,190 Sam. Dim

ans et moins et 65 ans et plus 5$. Venjam. dim. (|our). 
7$ 12 ans et moins et 65 ans et plus: 5$. Lun. mar mer. 
)eu 6$; 12 ans et moins et 65 ans et plus: 5$. 2e film 

5$

Casanova (2) Vf 13035, 160,19015 21045 (G)
La rumeur court (2) 15055 22005 (G)

Sl'lSTiW ’lis 'S'*. 1'“» „Eï.«.W 11 Wi ll»30. il»'». ’»■
190, 19025, 21025, 21050 (18 ans)^
Tristan and Isolde () v.o.a. Sam^ Dim. Lum Mar Jeu 
13030, 16020, 19030. 22015 Mer 13030 . 16020.

iSrS'cr'eek (2) 14040,170,19020, 22005 (18

Te^garçon à Mamie () 12035,14055,17020,19040,220

Capote (4) v.o.a s.-t. f, Sam Dim_Lun J6u. 13030, 
16005, 19010, 21055 Mer 13030 . 16005, 19010,

gIo^ÏrmVo vo.a. 13020,15050.19015. 21045 (G). 

King Kong (4) v.o a. 13015.17015. 210 (13 ans).
* Représentation -Projection-poupons'’

LIDO (837-0234). „ ^
King Kong (4) Lun Mar Mer Jeu 130,190 Sam Dim 
12030, 160, 19045 (13 ans).
Tristan & Iseult () Lun Mar Mer Jeu 130 18045. 
21030. Sam. Dim 12045.15030.18045. 21030 (G)^ 
Moins cher la douzaine 2 (2) Sam Dim. Lun Mar 130, 
190 Mer Jeu 190(G),
Les lolles de Dick el Jane (2) Lun Mat 21030 Sam 
Dim 15030.21030 Mer Jeu. 130. 21030 (G).

S 1 11)

Wardrobe (3) v.o.a 12030 15040,
Memoirs of a Geisha (2 1/2) v.o.a. 12045,190 (G).
Les lolles de Dick el Jane (2) 130,13040.15015.160, 
17030. 18045 19045, 21010, 220 (G).
Joyeux Noël (3) 13005,15045.19035, 22010 (G). 
Munich (3 1/2) v.o.a. 13005.16030. 21005 (13 ans)

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465)_
Maurice Richard (3 1/2) Sam 20015^ D m 13030. 
19030. Lun. Jeu.: fermé Mar Mer 19030 G).
Les chroniques de Narnia: l'armoire magique 3) Sam 
200. Dim. 13030 19030. Lun. Jeu., ferme Mar Mer

Tarifs*; 8$: 13 â 19 ans et 65 ans et plus 6$; 12 ans et 

moins: 4$ Matinées et mar. mere ; 5.50$

► L’écran cinéma
Auberge, L' ★ 1/2 Horreur De Eli Roth tïr^devTem VÆ il len

Capitale, Lido, StarCité; v.o.a.; Sainte-Foy. —

Aventures en animation 3D 

Boréal-Express 3D

★ ★ ★ ★ Animation

★ ★ ★ ★ Animation

De Pierre Lachapelle 

De Robert Zemeckis

Capitale Lido, StarCitô; v.o.a.; ôaintu-ruy. ___________ ___________

~ - . . _ i _____ daia MnrH à hrtrrl rl'itn tr;)in mâ(
le rina à un tueur matamore Un DijO^a animauun ou. a a ninit

Imax. ----------------- -

Boys IV, Les ★ ★ Comédie De George Mihalka

de la Capitale. Lido. Sainte-Foy

Capote

Casanova

★ ★ ★ ★ Drame De Bennett Miller
faitement ambigu. 13 ans. 1h54. (GC) V.o.a. avec s.-t. I. StarCité.----------------------------------------------------------------------------------

★ ★ Comédie romantique

Chroniques de Narnia: l’armoire magique ★ ★ ★ Dr.ime fantastique 

Dernières vacances. Les — Comédie dramatique

De Lasse Hallstrom

De Andrew Adamson

De Wayne Wang

faitement ambigu. 13 ans, mon, (un.,) v.u.a. a.».--------------------- --------------------------------------------^^
S^sS am“el^ [iSmafs Sqtfe‘’drsubtili?é 'Générï.^hTl (ADj'eeïuport. ffiesTia Capitale. sKarCité^

v.o.a.; StarCité. -------

^ ' ' ' ... . ___ J.. Aa l A Klnâiwollo-Orléants /I
2h10 (RT) Alouette, oeaupon, uiiaieai, wo»---------------- ..

Sainte-Foy; v.o.a.: Sainte-Foy

FestivardeTflïmspubliciïârresdë^âiines ★★★ Publicités

Folies de Dick et Jane, Les **

François Girard en trois actes... ★★★1/2 Documentaire

Collectif

De Dean Parisot 

De Mathieu Roy

cmidel”meilleure pub qui se fait de par le monde nous révèle les méthodes souvent brutales des gouro^de la consmiv

mation Général 1h30. (RT) Cartier.mation Générai inou. ___

- ~ - — - - ............................ ________ I ^ MathiPii Rnv a filmé G

Garçon à Mamie, Le 

Geisha

Glory Road

Harry Potter et la coupe de teu

Joyeux Noël 

King Kong

Madame Henderson présente

Magnifique désolation 

Maurice Richard

Moins cher la douzaine 2 

Munich

Orgueil et préjugés

Père Noël vs Bonhomme Hiver

Petit poulet

Retour, Le 

Rumeur court. La 

Soleil. Le

Souvenirs de Brokeback Mountain

Terreur à Wolf Creek

Tristan & Iseult __
VTrÏÏâWhïstôrreWpëtiïchâ^ ★★★T/2 Animation

— Comédie

★ ★1/2 Drame historique

— Drame sportif

★ ★ ^1/2 Aventures

★ ★★ Drame de guerre

★ ★★★ Aventures fantastiques

★ ★★ Comédie dramatique

★ ★★ Documentaire

★ ★★1/2 Drame histonque

★ ★ Comedie

★ ★ ^1/2 Thriller politique

★ ★★★ Drame d'epoque

★ ★★ Film d'animation

★ ★1,2 Aninvition

★ ★★★ Drame

★ ★ Comédie senhmentali

★ ★★★ Drame

★ ★ ★ ★ ★ Drame

★ ★ Suspense

— Drame

De Nicholaus Goossen 

De Rob Marshall

1h34 Beauport. ünaresi, uB» oiiu'o». ____l---------------- ------------------ -rtonmir
devInS fa Slîisîet GS'Très"b2^^^^ ^op™iCie^?ou?tSS STl^Gc'^eaup'orl, Clap,

Des Chutes. Lido. Sainte-Foy; v.o.a : StarCité. --------------------

De James Gartner

De Mike Newell

l3 SUroriSB 6n 3CC6Q3ni 3U MUkivivv*' ^ ^

LUIUIB» que la • ___ ___ h„mno » la naiv aux accents somb

De Christian Carlon 

De Peter Jackson

ntl itr deTsoldartrancnis. allemands et écossais fraternisent sur le front Bel hymne à la paix aux accents sombres et 

lyriques Général 1 h56 (RT) dap. StarCité. ---------------------------- -

r - ___an fuicant antfPr bl f

De Stephen Fre3rs

13 ans 3h07. (G(^) Beaupon. unoio»». ___ • --------- ---------------------------- ----------

i^U.^LTos'K/oanl&^lS^
Général 1h43 (GC) Clap. —-

De Mark Cowen 

De Charles Binamé

...........

Todpomp... «na», --..loTum«. ». la iwn». M.„n„ Richa« m

Chutes Galeries de la Capitale. Lido. SainU ..-------------------------------------------- --- ---------

De Adam Shankman 

De Steven Spielberg

Raminnrt DdS Chutes, baiertes uv la waH.s».w. ...-w. -- -------------- ---------- ------- -- ---------------------------------
I Ha Miinirh nar un arouoe terroriste 03165^^:9!?. Israéliens détéQué un açent du

r/s: "" "°''

De Joe Wnght 

De John A Davis

ifîn HeauDort Clap, uaieriei BU la uati»"'-.- -------------------------------------------------------- ---------
, „ ,.„.,n,prroit saisir ropportunite de maner ses filles avec l'arrivée d'un riche nouveau voisin D après

----------------------------------------------------------lanp Austen Une romance aussi uumcMut ..u - - . _ _ ---------- -------------------------------------
un fmnhomme de neige .loux du gère Noél s'appropne . distnbution des cadeaux Le réalisme du 3D étonne wvement Attachez 

vos finiifts' Général 32 minutes. (RB) Imajr.-------------------------------------------------------------------------

De Mark Dtndal

\nut 

respect de son père Premier
1h21 (GB) Galtrits de la Capitale. StarCité. -------------------------------------- -—-------------------------------------------------

____- - - • '-------- . . J.»-*___ r.
De A Zvyangintsev 

De Rob Reiner 

D'Alexandre Sokourov

sequences de I absence au pere v .... .------------------------------------------------------------------------------------ -
une .une ^r^f^h^Pcgié^________

et sa g ran___  ___ ____________ inv«ntat»rr«ntBramet sa grand-mère dans le passe un uiv*. usscm ----------------------------------------------------------

vrSnglalee. laponneise. iH. I.; Clip ^ --- ---------

De Ang Lee

«O inolalee. laponnaise. I «'■■t' . . ------------------------------------------------------------------------
- ■----------------------------:r 1 Pdner et Jake GvHenhaal) dans un Ouest américain ultra conservateur RêalisatiOT

jm» (gc,

cïap. Galeries de la Capitalè. Sainte-Foy.------------------------------------------- ----------- -

* Mif ptumO* ***

----------------------------- . IWJ. - ■ - ,M) Xmu nrwMmt (JTD. imler*r Lemft iTl) PmpMme Beémr* iDB). Pmmrtrn

te Karl K "
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DANS NOS RESTAURANTS
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1178,1'^ Avenue à Saint-Rédempteur, triment ferme en compagnie de deux employees, tieneime

! '

Ia's membn's (U' la Federa­
tion — les ( ercles
de Fermières du (Quebec 
senmt au Marche 
du Meux-l'ori de Quebi'C, 
demain, à l'occasion 
des Joumtes Ik'cxmivrle.s.

rMOli'S AHCHIVtS II SiHHL

Première \ille 
gastronomique 
au monde
■ Quelle est, selon vous, LA \ille jîastronomique 
dans le monde? Lyon? Paris? Home? l’arme'? 
New York? Québee? Aueune d’entre elles. LA 
ville fîJistronomique dans le monde est la ville de 
l’opavan en Colombie, l’opayan a en effet été la 

première ville à être nom-

Pierrc
Champagne

l'Chamjiagnt
(^U'solcU.cittn

L’* ' —
mév \ille l’NESCt ) de la pis 
tronomie lors d’une cérémo­
nie officielle de nomination 
qui a eu lieu à l’opayan le 
11 août 20(10. C’est en lisant 
le dernier numéro du mapi- 
zine Géo que j’ai appris la 
chose. Internet a fait le res­
te. l’opayan a été fondée en 
l.')37, trois ans après la dt'- 
couverte du Canada par 
Cartier et la ville abrite au­
jourd’hui 233000 habitants.
On compte 421000 inscrip­
tions mentionnant le nom 

l’opayan sur (îoo^de (contre 5,2 millions pour la 
ville de Québec). On y trouve un hôtel deux étoi­
les de 47 chambres et un autre d’une seule étoile. 
Rien d’autre, semble-t-il. l’as même un Holiday 
Inn ou un Écono-Lodp'. Le nMe de la Corporation 
de la pistronomie de l’opayan dans les pnitfrès 
de l’industrie pistronomique, en collaboration 
avec la idlle, aurait ouvert une voie remarquable 
à cette reconnaissance internationale tout com­
me la richesse de l’offre pistronomique. Cette 
Corporation de la pistronomie de l’opavan orpi- 
nise chaque annév depuis trois ans un important 
contîrès national de cuisine. ?,t quel est le plat na­
tional de l’opayan? La poutine? Non. mais c est 
du pareil au même. Le plat national des l’opaya- 
nais c’est une puré“e de pommes de terre et d ara­
chides. Oh la la! Puisque Québec est déjà une 
ville du patrimoine mondial consacrée par 
l’I'Nh'SCO pourquoi ne ferait-on pas pression 
pour que cette même UNESCC ) ajoute son mim à 
celui de l’opavan dans la courte liste des villes 
jrastronomiqûes” La Corporation des restaura- 
leurs pourrait sans doute s en chargiT

Le Gros Hector ne ferme 
pas la porte...
■ CiiHiriïes h’ontaine. le fils du fondateur du res­
taurant Le Gros Htx-tor, dit qu'il ne ferme pa.s la 
porte à l'ouverture d'un deuxième restaurant du 
même tvpe ou au développement de franchises.
M Fontaine a pnK-édé en mai 2IMI4 à d impor­
tants travaux de rénovation à son établissement.
« Nous avons atirandi le restaurant en ajoutant 
une salle à manpi'r au deuxième elajre. ce qui 
nous permet maintenant d’accueillir plus de 
120 clients à l’intérieur du restaurant. 
avons aussi aménajîé> une terra-sse extérieure de 
60 places assises qui comprend un comptoir de 
crème irlact:>e molle durant la belle saison. Enfin, 
nous avons aména^’ des voies d'accès qui don­
nent diri'ctement sur la piste cvclable Le C rri 
dor des cheminots. Une voie d’accès très appré­
ciée par les utilisateurs de la piste cvclable. » 
Fbndé par Hector Fbntaine, affectueusement ap­
pelé le Gros Hector, en mai 1952. le restaurant 
Hector situé au 956. boulevard Saint-.Joseph. 

(iuébec (quartier U-bourtmeuf). est re- 
nommé pour son pain à la vian­

de unique. « La re­
cette du pain à la 
viande a été élabo­
rée par mon père 
en 1953. Ce pro-

Patrick Galant 
et Ghyslain- 
K. Laflamme 
seront aux 
agapes de 
la Commanderie 
des Castes \ 
dm Rhône

duit orijîinal attire tous les amateurs de bon ^>ùt 
et d’authenticité de la p-aiide région de Quebec 
depuis .50 ans. ( )n peut même jmiier d’uiu' tradi­
tion qui se perpétue de jour en jour ». nientionne 
M. Fontaine.

La Commanderie 
des C estes du Rhône
■ C’est le 3 février, à lSh30, au Château Bonne 
Entente que se réunira la Commanderie des 
Costes du Rhône présidée ce soir-là par le ^Tand 
maître, l’atrick Galant, venu diri'ctement du cha­
teau de Suze-La-Rousse pour cet l'vénemi'iit. 
C’est lui que l'on reconnaît à puiche sur la pho- 
tojrraphie qui accompatrne ce texte. 11 est accom­
pagné du grand maîtri- de la baronnie de (JucIkh-, 

M' (ihyslain-K Laflamme. ambassadeur du vin au 
Québec, conférencier et eonseiller en vins. Huit 
vins des c<5tes du Rhone seront si-nis [lour la cir­
constance. Vin d’intronisation: Domaine de La 
l*résidente Cairanne 2001. Max .Aubert. \ in d ac­
cueil: Côtes du Rhône Blanc 20(13. Cellier des 
Dauphins. Vins en dégustation : Mon Cu ur. Côti's 
du Rhône 2001..LL. Chave Sélection. Gigondas 
Oratorio 2001. Caves des l’apes et. comme vin 
d’honneur, le St-Iosejih Les Granits l'.lOO. Sui­
vront. durant le repas, le vin blanc Barallele l.i 
Côtes du Rhône 2004. Paul .laboulet Aine ; le vm 
rouge Côtes du Rhône St-Esprit Delas 2001, De- 
las Frères et le vin de dessert Muscat (les Papes
muscat-de-beaumes-de-venise. Li' jirix de cet
événement est de so S par personne jM.ur le mem­
bre et son premier invité et de 90 S jioiir les au­
tres. lnfo:CaroleCliclie.aut’.s;)-9333ou jmr cour­
rier éliKironiciue à i iirolrrlicfa ti' bnttnail.coni.

Ronald a remis jilus de 
6 millions S à des (ouvres 
(le bienfaisance i)our 
enfants du Canada

1=

'a

■ En 2005. l’tEuvre des Manoirs Ronald Mcl Do­
nald du Canada a tendu la main a 135 organis­
mes de bienfaisance pour enfants d’un bout a 
l’autre du Canada. En effet, plus de (> millions S 
ont été accordés en 2005. dont plus de 540900 S 
au Québec. Le programme de dons de I (Euvre 
des Manoirs Ronald McDonald illustre une fois 
de plus son engagement à venir en aide aux en­
fants atteints de maladies graves ou chroni­
ques ou de limitations et à leur famille pour 
leur permettre de mener une vie plus heureuse 
et plus en santé. Depuis sa création en 19’'2. 
rtPAivre des Manoirs Ronald McDonald a oc­
troyé près de 3S millions S en dons destinés a 
plus de 1000 organismes de bienfaisance pour 
enfants dans plus de .500 communautés pour 
venir en aide à des milliers d en- _ 
fants de partout au Canada.
L’(E;uvre des Manoirs Ronald ^ '
Mc iKmald évalue les deman­
des de dons des organismes de 
bienfaisance enregistrés du ,
Canada trois fois par année. A 
Les demandes de dons doivent 
être destinées à des projets ou 
des programmes spé*cifiques ^ 
venant en aide à des enfants ^ .
atteints de maladies graves 
ou chroniques ou de limi­
tations. Les dons re­
cueillis permettent no­
tamment de soutenir le 
Manoir Ronald MclXc 
nald de Québe-c et de 
contribuer à plusieurs 
projets destinés à amé­
liorer les services et les 
équipi'ments d'établisse­
ments venant en aide aux 
enfants. Sur la photo en 
bas de page, les pniprié- 
taires Isabelle Auger,
Jacques Auger et Ri­
chard Bérubé et. sur la 
première rangée. Nico­
las et Isabelle Gagnon.

jiarents qui ont st'journi' au Manoir Ronald 
McDonald de Qui'tu'c [uMidaiit tpiclqucs semai­
nes, entourent Denise Belanger, responsable 
du Manoir, l’our consulter la demande de don 
ou en aiiprendre davantage sur le lu-ogramnie 
Mains ti'iidiu's de l't Euvre des Manoirs Ronald 
McDonald, v isitez le vvvvvv.rmhc.ca

Du smoked meat 
à Saint-Rédemiileur
■ l'n nouveau reslo servant d aulhentiqui's 
smoked meat, la Casa smoked meat.vii'iit d ou­
vrir ses portes au 117s, V' Avenue a Samt-Re- 
dempteur, dans ce commeree (jiie l'on eonnais- 
sait auparavant sous le muii de easse-eroute Le 
l’etit-l’rinci'. .\u menu, de généreux smoked 
meat traditionnels (S. I2i't 1 1 onces!!!), de la 
pizza, des ailes de poulet, des burgers géants, de 
la salade greciiue avi-e. en luime, d’énormes 
poiitiiu's rehaussées de smoked meat ' ' t laudia 
Walters et Sylvain Godbout, un eoiqile de Saint- 
Redimipteiir. souhaitent ereer un endroit ae- 
cueillant pour diner et souper aux gens du ijuai - 
tier et des alentours, rassioiines de smoked 
meat, ils ont fait le jiari (lue les eitov eus de Saint- 
Rédempteur n'auraient plus à traverser sur la ri­
ve nord ou à se rendre a la l’al)ri()ue du smoked 
meat, au eeiitre-ville de Levis, iiour déguster un 
vrai bon smoked meat ' \ la Casa, la sauce a spa­
ghetti Casa est faite uniiiuenient avec de gros 
m(.rc»‘aux de smoked meat et le club ( asa eom- 
iirend de belles tranches de smoked meat, du fro­
mage suisse et du bacon, l’our le printemi.s (pu 
s’en vient, les nouveaux projirietaires ont prevu 
aménager une aeeueillante terrasse et renovei 
l’extérii'ur de la bâtisse' La photo(jui aeeomim- 
gne ce texte a été prise a l'occasion de I ouver­
ture de la Ca.sa.

.Marie-Chantale Lepage 
lance son premier livre
■ La chef exiVutif des cuisines du ( hateau Bon 
ne Entente, .Marie-Chantale Le|)age. publiera 
son premier livre d(‘ recettes lors du prochain 
Sah.n du livre de Québec, en av ril II sera préfa­
cé jiar son grand ami .lean Soulard. chef execu­
tif de... « l’autre château ». « I ni(pienient des re 
ct'ltes d’entrée », a jin'-eisé .M" L( page au St» 
LEIL. l’as di‘s amuse-bouches, jms des plats 
princijiaux. I><“s entrées. La soixantaine d en 
trées est illustrée jiar une 
quarantaine de photogra­
phies. Des entrées soli­
des et des entrées liqui­
des. comme des crèmes 
et des bouillons Marie- 
Chantale Lepage est de- 
venu(‘ la chef des cuisi-

»» ~ 
Tx

T

t

Iai chef e.\ecutif des cuisines du ( hàteau lionne 
Fntenle. Mnrie-( hantale leinige, publiera son pre 
mier livre de recettes lors du pntchain Salon du 
lien' de Quebec, en avril. Il sera com/mse « uni 
qiiement de recettes d’entree ». a t elle precise.

tente l’an dernier, apri's avoir (piitt»' les euisin»*s 
du Manoir Monlmorenev ou, iiendant de nom- 
|)reuses années, elle a (euvre comme chef exiru- 
tif. .Autodidacte, elle »» débuté sa carrière dans 
les cuisines du restaurant le plus chie de la eiqn- 
tale fédérale, le Henri Burger de Bull l•’.lle fut de­
signee chef de l'anneedans la region de (Quebec 
et dans la jirov inee de (Juebee a (piehpies occa­
sions. i;ile fut aussi déléguée dans plusieurs 
pa>s partout au monde pour mieux faire e(innai 
tre la cuisine de noti'c lei'roir ou pour participei 
a des eoneours culinaires Bins reeeinmeiit, en 
mai dernier, elle était honorée par la ministre de 
r.Agi-ieulture et de l'.Abmentation pour sa eoiitri- 
butioii exceptionnelle a la reiioiiimee de la eiiisi 
ne (piebéeoise eonteiuporaine

Qu’est-eeiiu'on mange?
■ Filet de pore aux blancs de poireaux, (i-iifs far 
cis aux crevettes, jiain dore an miel et a la noix 
(le coco, biscuits roules aux dalles liuininin ' 
Aoila un a|)er(,-u des jilats ipie eoneoeteroni les 
membres de la l ’ederation 2 I Les Cereles de 
l ’ermieres du (Jiiébee au Marche du A ieiix-l’ort 
de (jiiétiee, demain, 15 janv ier, a l’oceasion des 
.loiirnees Decouvertes, presentees par I ( »ffiee 
du tourisme et des congres de (Jneliee De 11 h a 
Di h, les membres de la l'’ederalion 2 l seront a 
leurs ehaiidrons iioiir faire découvrir a la elien 
tele (In Marché l’exeellence des produits du ter 
roir (jU(b(''eois.

Si ioiim niez fieu noui elien n rommumquer (iiu lerleurn du 
SOiril nur Ui n ntnurnUon. I holelh rO' et len neniren nUmen 
lairen roun is.urez joiniire I nateur ren Uqnen ,str Ut fstn 
!,■ n 1‘ierre ( hnmfstane .Inumnl />, VO/.A,//., *10. Ixtuletnrd 
fhnreni A.»l. ( /’ IS*7, nurr TemUsuJi Queher, Uth TJfijsu 

rourrifl n /V rom,
par trlephonr au f>Hfi SSHh, au

fHtr tPirrofpii*urau

nés du 
Bonne

Château 
En-

(
m

Lt f V '
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Et les petits 
millésimes ?
A

uteur d’un fluide publié il y a plus d’une vintflai- 
ne d’années, et qui faisait alors autorité (77<e 

/•Jwyrio/M'dia of Colifoniio Hint's), 
l’Américain Itob Thompson estimait que c était 
dans bien des cas les millésimes jutjés sec-ondaires... qui 

donnaient en Californie les meilleurs vins !
Autrement dit, il jugeait que ceux-ci, à la dégustation, 

supplantaient les vins très colorés, très denses, très 
concentrés — très californiens traditionnels, donc de 
millésimes portés aux nues.

i;obser\ ation de Thompson ne s appli­
que pas nécessairement à tous les vi- 
^oliles. (Klle s’appliquera peut-être un 
jour, soit dit en passant, aux Ixiurf'o- 
Lmes roujjüs 2IH):}, eux aussi très colo­
rés et wmcentrés, à en juL'er par de pre­
mières détfustations, mais qui sont loin 
d’afficher l’éléj^ance de nombreux21 Mil 
et 2(M)2. Mais c’est une autre histome...) 

IJuoi qu’il en soit, on peut retenir ce­
ci de l’observation de Mob 'l'hompson, 
à savoir qu’il ne faut en aucun cas né*- 
jjlijfer systématiquement les vins de 
petits millésimes.
Tel 2004 pour Chablis, année où ce vi- 
LOioble fri'ila la catastrophe et (jui fut 

sauvée par quelques semaines de beau temps au tout der­
nier moment. ,

Kn bref: les chablis 2004 sont létfers, peu concentres, 
mais, en même temps, ils réussissent l’exploit de séduire 
par leur finesse et leur tfrâce.

Tel est le Chablis 2004 .1. Moreau & Fils, vendu dans de

CRITIQUE
w

I ’ • r

IM

-UJ

Jacffues
Benoît

j)UiLiin@le soleilcirm 
La Presse

U

PATRICE LAROCHE

RESTAURANT LE KABOUL
n<*mbreuse8 succursales, peu coloré, au beau bouquet bien 
typé chablis, non boisé, fin, avec cette note minérale dis- , 
crête dont sont pourvus tous les bons chablis, il est léffer et i 
(\ la fois élétfant en bouche, et ses saveurs ont une netteté j 
r(*marquable. Très bon chablis et... plaisir ^iranti.
(C, 345272, 22,80$, ★★★ $$, à boire, trois ou quatre ans 
environ) __ ■

Ce n’est pas donné, naturellement, mais il vaut la peine- 
d’y mettre le prix, histoire de voir, à un prix qui reste tout 
dé même raisonnable, à quoi ressemble le millésime.

Autre- exemple, mais il est plus cher vu que- c est un pie- 
mie-r cru, le- Chablis cru Keiurchaume 2tMi4 Château de
Vlalljfny, dans le-même style que-le-preVé-de-nt.

Non boisé étîaleme-nt, de t-oule-ur or fin, il se- pre-se-nte- lui 
aussi ave-c un bouquet elélicat, mais subtil, raffine-, ave-e cn-
e-ore-lâ une note-minérale-discrète. i

Le'-tre-r e-n bouche, distinLnié, ses save-urs sont franches et ^ 
avivées par un pe-u de- tfaz carbonique- — e-omnu- cela est 
fre-(jue-nt dans be-aue-oup ele vins blancs. 1 H-licie-ux. .
(8.480145,35$. ★★★ $$$, à boire, quatre ou cinq ans) ;

I
Coûté queleiue-s semaines plus teit, le- me-me- vin, mais ilu 

mille-sime- 2(Hi:» un millésime- epii fut très chaud e-t Çh-s 
se-c e-t dont on a be-aue-oup parlé — , possède- lui aussi un 
très be-aii bouqui-t. elans le- même- style, mais e-n un lu-u plus 
ire-nère-ux, de- me-moire, alors eiue- la bouche, plus rie-he- (si 
on pe-ut parler de rie-lie-sse- pour un chablis), n’a pas a mon 
sens la distine-lion du 21)04. (’e-la re-ste- tre'-s bon. mais... ,
(S. 480145.35 $. A ★ A $$$. à boire, quatre ou cinq ans aussi)

A noter toutefois que- le- 200:t e-st sans doute- e-puise. .ai sur 
le point de- l’être, al.a-s qu’il y a t.ait près de- 200 e-aisse-s, aux 
entr.-pi')ts e-t elans les sue-ciirsale-s, du 2001.

DES VINS ROUGES
D un mille-siim- qu’a e-e-lipse- 200:i. le- Cedes du |{..u.ssillon 

Vlllaires 2002 Châte-aii Ces IMns est pourtant bien
meilleur ipie la-aue-oiip 
de 200:t du l.an^nie-iloe-- 
Ktuissillon .
D’une e-ouleur poiirpre-- 

prune- assez soute-nue-, 
son bouipie-t. .le- veelume- 
in.iye-n, élans le-.piel s'im- 
posâ-nt avant t.ait lesanV 
me-s e-aracteristi.pie-s de­
là Syrah. ne- manque- pas 
lie- nuane-e-s, ilont ile-s no­
tes lie- fruits naiiîes f.a't 
intripintes, et un boise 
lU.se-re-t, epioique i-e- vin ait 
etc ele-ve- e-n fûts, ilont en­
viron 00 'V lie fûts neufs. 
Ca boue-he. elle aussi 
nuane-e-e sans qii elle soit 

très eonee-ntre-e. a eles saveurs alleH-hante-s. le- tout sur ele-s 
tannins aimables, veloute-s. SaMUireux.
(S. 864546. 21,65 $, A A A $$. à^oire. un ou deux ans)

En psys d© connsisssne©
StéI’Hanik B()IS-H()1’1)K__________ _ _------------

' C^lliihordtion spéciale

m Terre- d’ac-cueil du premier restaurant afghan au Québec (le Khyber Pass). Mont- ^ 
real ne détient plus l’exclusivité. Kaboul a maintenant « une antenne » dans 
(juartier Saint-Sacrement. IX-puis ((uelques semaines, la famille Nas 
rane-e y propose les recettes tviiieiues du patrimoine culinaire 
d’un pays hautement médiatisé depuis les premiers bombar­
dements (lotir renverser le régime des talibans.

Cim'KU l.KSl'lNS

."s

À PRIX DOUX
l.a pniA- i-tîint tourm-c. et donc les fêtes de fiti d aiinee ter­

minées. il n y a plus qii’â pa^-r les factures et. â denieher
des\ins\endusâ(H-tit prix! . ,

Kxeituile. le tout nouveau millésimé (2tH);t) du Costleres 
de Ninu-s Domaine Cantarelles. au Inniquet (ilutot tenu, 
tout en fruits rou^-s i-t n-leve par une petite niiamt i pii-tH 
in-nre cannelle, au plus moyentu-ment ix'rse. (h-u tatintque. 
et au bon iToût de fruit Simple et facile, mais on en a (nair 
ses sous \ senir assez frais (11 deiTres Celsius envmm).
iv qui en rehaussera l'ivlat et les saN ears.

St'ul hie ; la S.U) a lUn-ide ili- rv-tin-r a- vin de son n-pertoi- 
re. mais il v en a enivre quelque 070 caisses, dont ein tron 
.MH) seront soliii-es dans les six maptsins S.\Q-lVpot le 
mois pnH-hain. l ne aubaine â venir, donc.
(C. 518720.11 $. A A $. à boire)_____________ _ _

N’endii uniquement aux deux Uuiliqiies Si^rnaluix-. le H»u- 
ÿèrx-s 2tHll Itarisslme Mas tiablnèle est (xnir s»i (virt un de 
tx-s vins .. ilestini-s â aix-omiwunier un steak de rhiniHvr»*s 

Quasi opaque. elaNux- aviv â la fois de la s.yah (40 'H'), du 
m-naehe ( 10 '-") et du mourvètlrt- (2t) 'M. puis eleve en fûts 
neufs, il s’agit d’un \ in au Inuiquet énorme, profond, aii^x 
notes de petits fruits noirs â reau-tU'->ie. et puis tns 
eomx-ntre en Inniehe. opulent, dense et chaud, tout ix-la 
bien assis sur des tannins gras et onctueux. IX' quoi botn­
et mangt-r ! lYès Nm. mais il faut aimer le gt-nn' 11 ne n-s- 
te toutefois qu’une dizaine de caisses de w vin

Outre la guerre et l’explosion des 
bouddhas géants de Hamlyan, l’.Afgha- 
nistan reste un (lays méconnu où l’on 
imagine U-s repas (ilus frugaux que fes­
tifs. Or. ce pays au carrefour de l’Inde, 
du Pakistan et de l’Iran se distingue 
(lar une cuisine aromatitiue priH-he de 
celle du pays de (îandhi. C’est ce qu’of­
fre en toute humilité Ce Kaboul: des 
(ilats parfumés â base de viandes (une 
(lart belle â l’agm-au, au bu-uf et â la 
volaille), plusieurs de cn-vettes en sau­
ce et d’autres végi-tariens dont les au­
bergines frites (banjmin bouraïux-).

Moins (u-ononcés qu’en Inde, les dif­
férents garam masala (mélanges 
d’épiees) assaisonnant les prépara­
tions s’adoucissent. Menthe, eaida- 
mome. coriandre, cannelle et ail sont 

! U-s aromati-s utilises pour rehausser 
U-s kebabs au bieuf, U- poulet marine 

I avec des tomates et l’agneau grillé à 
: l’ail. Moins gras, la fluidité d'une crè- 
' me « i-i-laireii- », U- yaourt remplace les 

sauces lourdes et apaise les papilles 
dans U- cas des (ilats (iliis reU-ves.

Menthe, cardamome, 
coriandre, cannelle 

et ail sont les aromates 
utilisés pour rehausser 

les plats
Quant aux legumes. U-s poivrons 

\erts. oignons et tomates apparaissent 
â la liste des ingrinlients principaux de 
plusieurs spix-ialites. Kn ragoût, les U-- 
gumineuses (pois ehiehes, harici'ts 
rouges, lentilles) se dégustent avin- du 
pain nan chaud sen ant d'ustensile i-t>- 
mestible. Bref. U-s voyagi'urs â l’assiet­
te qui aiipri-t-ient la fine cuisine indien­
ne seront en pa\s de eonnaissanee. 
Ceux qui la jugi-nt trop epieee pour­
ront goûter l’exotisme afghan sans 
s’ivhamU-r le palais.

C,ràee â son ereneau unique et en y 
ajoutant progressivement un surplus 
d'àtue. le bistm kalnutli rejoindra cer­
tainement la clientèle du restaurant 
l.es Sa\eurs de l’Inde. Hormis des ta­
pisseries de scènes de vie. peu d eU-- 
ments décoratifs égayent la salle dt-- 
pouilU-e peinte dans les tons de \ieux 
n>se violacé, l-ropre et sobre, voilà les 
deux adjtx'tifs qui nous \ iennent en tè­
te alors qu’un filet de musique iHuivn- 
diserv-tement U-s i-onversations des ta- 
blt-i's voisines

terre mélangé avec des oi­
gnons émincés et parfu­
mé, croyons-nous flairer, 
de menthe fraîche. C’est 
exquis et très délicat. Ln 
ramequin de yaourt à 1 ail 
(aillé subtilement) sert de 
trempette légère.

Faisant fi de nos histoi­
res de jour maigre, l’invi­
tée se délecte d’avance 
de la viande dolma. Fa- 
(,-onnée en cylindres, une 
panade dense au bieuf 
haché, purée de pois chi­
ches et riz a été frite en 
falafels carnés. Elles 
sont queUpie peu « fari­
neuses » en bouche, 
mais U- yaourt amollit 
ces bouchées apéritives 
serv ies sur un nid de sa- 
laiU- Iceberg.

Malentendu ou erreur 
à la [irise de la comman­
de. toujours est-il qu’au 
lieu du poulet kabouli 
palow. nous recevons de 
l’agneau. Loin d’être notre chair pré­
férée. nous aurions toutefois des 
scrupules û retourner l’assiette. Sous 
un monticule de riz sela (un riz â 
grains effilés) â la savoureuse tex­
ture rissolée se terrent des morceaux 
d’agneau sauté d’une tendrete impec­
cable. (îarni d’une julienne de carot­
tes frites et d’amandes, ce plat se dé­
marque par le mariagi- réussi entre 
l’agneau et les raisins secs qui appor­
tent une note caramélisée â ce plat 
très aromatique fleurant, entre au­
tres. le cumin.

Si nous les es[H'rions plus piquantes, 
les crevettes du nord qhurma se pn^ 
sentent en mijoté en sautx- tomatin- ou 
mouillent des quartiers d’oignon et 
des [HÙvrons verts sautes.

L’alxindance de sauct- nous « obligi- » 
â commander une galette de pain nan 
â la saveur anisee — des graines de 
earvi pigmentent sa mie soufOee 
C’était lâ notn- dessert.

I^ V » *

Grâce à 
son créneau 
unique et 
en y ajoutant 
progressicemen t 
un surplus d’âme, 
le bistro kabouli 
rejoindra 
certainement 
la clientèle 
du restaurant 
Les Saveurs 
de iinde.

Pour : le juste dosagi- des épices des plats dégustés 
Contre : un service un peu lent et la température tiède des 

plats au moment du service

Restaurant Le Kaboul
1.145. chemin .Sainte-Foi/. Quebec
Telephone. B.SS- 7St0
Type de cuisine : (jghane
Ouvert tous les Jours sauf le dimanche midi
Table d'hôte du midi de 6.95 f à 10.951
Menu pour deux de .15.95 f à 49.95
Entree de S.95 S à 11.95 f (pour le combine de hors-d'ffurre pour deux)

Plat de 11.95 S à 19.95 S
Mets pour emporter
Bouteille devin à compter de it S
Stationnement dans la rue

(A Signatur*. 10328721.53 $ 
cinq ans)

♦ AA $$$$, à boira, quaira ou

EXQUIS ET DÉLICAT
Sincèrement devouei-, mais ne nous 

comprenant qu’â demi, la jeune fille 
qui s’iHX'upe de nous opine plus qu’el­
le nous rv-nseiene sur les plats. « C'est 
mon premier jour de service *. nous 
i-onfii'-tH'lle timidement l'sirtons â 
l’aventure! Kn entrét- (à la carte), 
nous salivons [xnir les patates N'iani. 
Kn et- « jour maigrv' » de la semaine 
(vendrt'di). voilà une v ersion moyen- 
orientale du pâte â la putve de [Hom­
mes de terrv- d’antan. Pliot' en chaus­
son plat, une pâte de typt- brik a cto 
fourrvH' d’un hachis fin de (H>mmo de
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COURS SUR LES VINS
U » l’amiMlr bf5 lèominflifrs bu tûttfbrt

» Çf ^i-fctioti br lûurbftl

ProcluinM MttioM pow Ih 1 ««üw !
DtPnUnl : ConfX «Midi : 24 )M«.. Cour» U» i#** : M jan».

! 7 iw», : 26 iwfl
Prochii»*» icttHtw ! .

Caitrosomi* : 28 jaa».. (taitaaraat : lUIopia llubal Uciaaii : (41l| I4M6»41 
Da^taltoai tltaiMti^iiM : Voir actn »it#

CERTIFICATS CADEAUX DISPONIBLES
♦EMSeWHEMEMTS RAVNALO LOISELLE^

Tél.; (418) 849-4595 ou aiwicalailaasonawctiafS.com/quebac
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